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Almanac des Affaires. Marchands "U
 

11. C. M'LEOD
No, #3 Rue Notre-Dame, vixeä-vis le Palais de

Justice, 1 continuellement à vendre,
Un ussostimeent considérable de papéterie, livres,

bijoux d'enfiius et hbijuux en porcekaine,
18 avril 1536. ly
 

NICKLESS ET GRAHAM,
MAGASIN DE PAPETERIE,

Manufueturiers de Livres-de Compte et
Releures,

PLACE D'ARMES,
1G avril, 1556, ly

ENOS FOLSOM,
Libraire, Pupetier el Relicure,
Au coin des rues Notre-Dame et St. François.

Xavier,
16 avril, 1830.

TOMBEAUX.
E Soussigné offre de sincères remercimens
au public pour encouragement qu'il u veçu

jusqu'à ce jour ct prend In liberté d'annoncer
qu'il a un assortiment de TOMBEAUX, PIER-
RES ct MARBRES pour inscriptions, ete, qui
roront toujours prêts et à des prix extrêmement bus.

JOIN SUIUPIS,
Rue St. Chades Bovommée,

16avril, 1836, ly

ly
 

 

JOIN SMITH.
Sculpteur, Doreur et Munufucturier de Miroirs,

Cadres d’Inuges et de Tableaux,
Grande Rue du Faubourg Québec, près de la

Pluce Dalhousie.
Les anciens tableaux nettoyés,
13 avril 1636. ly

JOIINP. ASUTON.
Manufucturies et Marchand de Chapeaux en

Gros cten Détail,
Pelleteries de toutes les qualités,

Magasins No, 174 rue St. Paul, Vicus Marché,
et No, 4 Place d’Armes.
Ta plus haut prix du marché pour toutes espe.

ces de pellcterics,
13 avril 1886, ty

ORGUES,
? JOSEMT JACOTELLE, fils, succes-
Vi. seur de feu M, J. B. Jacotelle, fucteur
d'Orgues, informe messieurs les'marguillers ete
public en général qu'il continuer toujours su
manufacture d'ORGUES d’EGLISEct de tout
autre genre, Il se transporters duns les paroisses
où Pon voudra bien Pappeler pour réparer, ne-
vorder ct væcommoderles orgues. II use espérer
qu’on vouden bien lui continuer l’encouragement
qu’il u refu dans cette branche,

18 avril, 1886. Im
 

ORGUES.
N FAY FACTEUR d'OnGUES, informe MM.

« les Curés ot Margailliers et le publie en
#'néral, qu’il a laissé son ancicune résidence, au
Coteau Baron, et qu'il a établi son atlelier dans
une“place ccatrale, située sur la grande rue du
faubourg St. Laurent, près du marché, (maison
voisine de M. Riddell) oùil sceu toujours prêt à
recevoir des ordres pour la confection d'ORGUES
D'ÉOLISE, OnavEs de Chambre, à clavier ct à
cylindre, ete. Il se transportera dans les diffé -
rentes paroisses, où l’on voudra bien appeler,
pour réparer et accorder les orgues. 11 se flatte
qu'on voudra bien lui continuer l’encouragement
qu'il à reçu danscette branche.

avril 1836,
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Sardiniers.
 

JOHN DONNELLAN, offre en
vente, à Son magasin, No 238, rue
St. Paul, vis-A-vis P’exchange Cof-
fre house, GRAINES de JARDIN

ARB FRUITIERS, cle. cle.
16 Avril 1886 ly .

AVENDRE au Janbin Horansaue de
: GUILBAULT, Graines de Jardin garni.

tie, de lu vicolte de 1885.
Côte à Barron.

16 Avril. 1886
=

Motels, Pensions, Confiseurs.

IIOTEL DF SWORD.
Au coin des Rues St. Gabriel et Notre-Dame,
18 avril 1836, 6m
—

 

HOTEL DE ORR.
Presque vis-à-vis le Palais de Justice, Iue Notre.

Dume.
18 avril 1836.

er cesse 10

UNION HOTEL.
, LOUIS PRIVAT,
No 1 Place d'armes, Montréal,
16 Avril1836

HOTELDE S$. BOYD
Rue, Notre, Dame, pré  G ,\9 Avr.1880. près de la rue St SABRIEL

tf   

 

FRANCIS METZLER,
MARCHAND TAILLE

NUK ST, FRAXCOIS XAVIER,
Viseiaris lu Bauque de lu Cité,

16aveit, 1836, ly

in,

 

Yipie worn,

 

 

EDWARD MOORE.
EPICIER EN GROS ET EN DETAIL,
Au coin des rues Notre-Dame et St, Gabriel,

LIQUEURS, VINS, vac.
Li avril, 1886. ly

R. THCKS & Co:
EPICIER EN GHOS EP EN DETAIL,
Au coin des rues Notre-Dame et St, Françuis-

Xavier.
LIQUEURS VINS, ere

16 nvril, 1836, ly
 

LERED BC TOWNLEY, a Phonneur d'an-
Ÿ nocer aucitoyens de Monteénl et des en-
virons, qu’il ouvrim un MAGASIN d'EPICE-
RIES de LIQUEURS, VINS, cte, MARDI,le
M avril, duus les Magasins présentement oceués
par M. FARQUIIAR, No, 90, rue Notre Dawe;
il y nure constamment un assostiment consid érae
ble deZmurchandises en ce genre de lu meilleure
qualité, . …

Les vius et les liqueurs seront de lu première
qualité, et les prix seront très modérés,

13 avril, se

aTHEAY + | COUR DES PAIRS.
AIVENTAU DU 23 IUILLET.—AFFAIRE PIRSCHI.

(Deuxienie nudicuce.)—Séance du 31 junvier

VHESIDENCK DE M, FASQUIER,

(Suite.)

D. D'après l’ordre qu’elle avait reçu de Morey,
la fille Tanesave alla passer quelques inslans chez

Ia fille Dauvat, rue Meslay, puig elle revint surle
houtevard, et clle vous avait aperçu à pou de dis-

tance de chez vous, uttablé avee Morcy sous la

tente d'un café, du côté des théâtres, et buvant

de Ja bière. Nc la vites vous pas vous-même à
ec woment lit el ue vintes vous pas lui purlec ?—
R. Oui, Monsicur.  J'étais entre le thédtre de la

tuîté et Franconi, en déhors, sous la tente 5 je vis
passer Nina; j
te laisser orp

 

 

His: pauvre femme, mon crime va

ie ; je ne puis m'empêcher d’aller
à elle, je lui dis: va m’uttendre chez Annette.

Fille s’en abl5 elle n’était pas trop contente.
D. Vers trois heures, le méme jour, n’étes-vous

point allé, suivant votre promesse, retrouver la

fille Lussuve chez la fille Boequin t—Oui, Mon-

sieur.

    

D. À peine arrivé, n’avez-vous pas prétexté
des affaires pour vous en aller? Ne témoisniez-
vous pus une vive impatience 5 n’aviez-vous pas

la figure encore plus sombre et plus altérée que la

veille ?—Quelcstle gredin, Phomme daus ma po-

sition, position bicn triste, sachant ce que j'avais

à faire le leudemain, qui v'eût pus été aînsi 1
 

MEDICALL HALL,
Presque vis-à vis le Palais de Justice, Rue Notre.

Dame,
On y trouve toute opece de Médicaments,

huile, peinture et couleurs, en gro ct en détail,
13 avril 1836. tf,

CARTER ET MACDONALD,
AVOTHICAIRES ET CICIMISTES,

(Successeurs de J. Beckett et Cu.)
Nu, 127 Rue St. Paul,

18 avril 1886.

MEAD, MOTT & Co.

Manufacturices de Harpes et
Pianos, Marchands de Musi-
que et d’Ins(rumens,

No. 59, rue Notre-Dame,
16 avril, 1886,

t= Su,
$ MONTREAL. ©

EU OETABLISSEMENT, nouvellement
bâti, le plus considérable dans le Canada,

uyaut plus de CENT APPARTEMENTS meu-
blés uvec élégance, est toujours pret i recevoir
les VOYAGEURS ou les PENSIONNAIRES
qui voudrout bien l’honvrer,

13 Avril 1836.
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A VENDRE.
NE TERRE située sur l'ile Perrot de 40
arpents de profondeur sur trois arpeute de

front, avec une jolie maison, écuries, grange et
autres bitimentssus-construit, Cette terre ost sive
duns Anse aux Sables, Cascades.
Une autre terre située à St, Polyearpe,de trois

arpents de front suc 20 urpents de profondeur,
avec Ju promesse de 21 arpents d'augmentation.
Une nuison, grange, écuries ct_uutres batiments
sus-érigés.  

Cette terre est excellente,
S’udresser pour Jes conditions i

ANDRE LEGER vrr PARISIEN,
A lle Pertaut Paroisse de Ste. Janne.

13 murs 1836. 3s.

VENDRE—UN SUPERBE LOT DE
A TERRE, de près de 500 arpents ensuper.
fice, situé dans lu Seigneurie de Lussulle, et
couvert de beaux bois de constiuction et autres,
tels que pins blancs, vrmes, noyers, cedres, épi-
nettes, érubles, cle, etc. 3 sn situution, à + licues
seulement du fleuve, le rend extrémement avanta-
jeux pour y préparer les bois, et les y trgusporter
À bien peu de frais. S'adresser au Capit. Js.
ALBERT LEFEVRE, 4 St. Rémi, ou à

I DE ROCUEBLAVE,
Montréal, 29 murs, 1836, ui |

 

   

 

BUREAU DE POLICE,

AVIS AUX CABARETIERS

V1S PUBLIC est par le present donné que
toute personne qui sc propose de faire une

demande pour obtenic une licence pour tenir Au
berge duit signifier son intention de le faire pur
écrit, au Bureau des Greflticre de ln paix, nu Pa-
Inis de Justice de cette ville, le, ou avant le 20e
jour d'Avril prochain, afin que les Juges de Pair
puissent duns lu Cour des Sessions de Quartier,
lurs prochaines, décider à qui des licences seront
accordées pour la présente année,

Les supplinns duivent désigner la maison et lu
rue où ils ae proposent d’établie de semblables
Auberges,
Par Ordee des Magisteuts réunis en Session

Spéciale,
DELISLE & DELISLE,

Greffiers de In Pais,
Montréal, 29 mars, 1836.
XF” Tous les journaux publiés en cette ville,

sont priés d'insérer l’avrs ci-dessus jusqu’au 20
avril prochain,

  

C t voulez-vous que je fusse joyenx 1 je
W’étais pas content,

Fieschi rend compte du forage des canons qui
n’avaîent pas de lumière, Loircuu Ini fournit le

forêt nécessaire au percement, ilne savait pas à

quel usage le forêt était destiné. Pressé de ques-
tions sur ce point, Fieschi dit: « Je serais bien
coupable de dire que Boireau était au courant de
cette afluire 3 je regarderuis cela comme un crime

plus grand peut-être que celui par lequel A0 per-
sonnes ont été tuées ou blessées, »

M, LE PnEsiDENT.—Je ne vous demande que

In vérité, quand vous pouvez dire quelque chose
de favorable à lun de vos co-accus(s, vos paroles
sont néceptées avee plus de satisfaction, sans
doute, que lorsque vous cn prononcez qui leur

sont défavorables,

FIESCHI.—Je demande pardon à NM. le prési-
dents Je ne dis pas que M, le président me pro~
vogue ; nis je répète que je serais coupalle de
dire que Boireau avait connaissanec de cela. Je

n'accuse pus la cour de provoquer. Vous voulez
juger en conscience ; des hommes comme vous

wobdissent pas à des seulimens de vengeance,
vous me demandez la vérité, je vous la dis; j'ai
fait mon aveu et je suis content de l’uroir fait.

M. Le Pacsivent, Vous avez raison d’avoir
cette confiance duns lu cour, et cest pour vous la

donner plus entière encore que je fais celte ob.
servation, que vous avez entendue purliitement,

D. La machine confeetionnée, les canons de

fusils achetés, il vous manquait encore pour con.
sonimer le erime de lu potdre et des balles ; qui
est-ce qui vous les a procurée-—R, C'est Mo.

rey.

D. Quel jour et à quelle heure Morey vous nat
il apporté cette poudre et ces balles 7—R. Le
27, vers cinq heures dusoie,

D. N°est-ce pus le même jour que les canons de
fusil ont été churg(s ?

R. Qui, mousieur,
D, Qui est-ce qui les n chnigés 7—R, Mui et

Morey, mais en partie Morey les a tous char.
ges.

D. Combien de temps cette opération n-t-clle

duré 2—R. Elle à duré long-tens jusqu'à neuf

Heures du soir, seit pour cheviller lu machine,
soit pour tout disposer,

1, À quelle heure Morey est-il descendu de
chez vous ?2—It. Sur les neuf heures et quelques
minutes,

D, Vous rappelez-vous si en le reconduimnt,
vous nvez rencontré sur l'escalier

=

quelques
unes des personnes qui habitaient la maison 7—R.
Oui, nous avons rencontré une dume ; mais c'est
une chose convenue 3 lorsqu'on se mêle d’affais
Tes ausi graves, on cherche toutes les ruses,
Morey avait soin de mettre son mouchoir devant

sa figure comme comme si avait envie desc mou
cher, 1 avait soin de sortir le ruban de In déco-
ration de juillet, Au lieu de présenter sa figure,
il tournait plutôt le dos. Il est possible que cette
dume ne l'ait pns reconnu : Je l'ignore,

Fieschi raconte que Boireau lui apprit le 27 au
soir que Pepin Puvait envoyé sur le boulevart, à
sa place, pour passer à cheval afin de servir de
point de mire à Ja machine, Boireau me dit celu,

et ajouta : Tu vois bien que je suis au courant
de ton affaire, Tu ne me l'avais pas dit ; mie cros
yaiseLu dune capable de te vendre à lu police ?
deus alors les bras coupés. Comment, dis-je,

Pepin lu confié aue affaire nuisi grave ? 11 me 4

des protestations, mais j'étais fort embarrssé, Je
restui avec Boircau jusqu’à 11 heures.
M, Ainsi, c'est de cette époque seulement que

vous dntez la complicité de Boireau ?— R. Oui,
monsieur, sl savait ne rien de mu part. JU panit

que l'épia lui avait confié luffuire supuravant.
D, Où êtes-vous allé le 27 juillet à onze heures

dusoir, après que Ioireau vous edt quitté ?—R.
J'aeompagnai Boireau jusqu'àla rue Sainte Mure

tin, et je rentrni chez moi. Cortes, je n’y trou-

vai pas Un sommeil bien paisible,

D, Le 23 juillet, de grand matin, n'êtes-vous

point allé chez Sutla, Come conne vous, ct ne
lui avez-vous pus proposé de vous servis de second
duns un duel? Quel motif aviez-vous de faire

eclte proposition à Sotbn, duns un moment où il

ne scublait pas naturel que vous fussiez disposé à
avoir une affuire de cette sorte sue les bras 7—R.

Un homme, dans la position où je we trouvais,

que le cour me pardonne l’expression, s'nceroche

a un chien. Si Sorbu eût été un homme de na-
ture i wen imyoser, un homme qui pût m'inspi-

rer de lu confance, je lui nurais dit que j’étui

dans une triste position, Muis je ne voyais là

qu’un jeune houme quine mécitait pas ma cone
finnec.

d’ullui chez Soin pour trouver une distraction

je le regurdui en face disant en moi-même ; Tu

es trop homme, Si j'avais eu seulement de quoi

m'en aller, j'uvrais abandonné tout le mobilier,

Si Janot étuit arrivé, j'aurais remboursé Morcytet

Pépin, je leur auras dit ; Cesscz de conspirer

conlie l'Ætat.. vous n’en êtes pas dignes. (Mou-

vement général.) Socba ne m'inspire pus assez
de confiance ; il me fallait un prétexte pour jus-

ti£er nu démarche. Je lui parlai de ce prétendu

duel. Satln me dit ; Vous savez que vous avez

In muit malheureuse. 11 but un canon, et moi un
sou de cacis chez le marchand de vin du coin de
lu rue Charlot.

Le 25 juillet au matin, entre neuf et dix heures

je vevis Boireau sur le boulevard : il était accom

pagné de quelques personnes que je ne connuis-
sais pus, il les quitta d’une Lentaine de pus envie

von ; et il me dit nous ronumes tous prêts ; toi,

vus à ton affaire, nous serons à notre poste, Je

m'en fus chez moi ; je devais 5 fr. à M. Trevaux;

J'ullaile payer ; s'il m'arrive malheur, me dis-je
je ne veux pus qu’il perde les 5 fe.

D. Boireau ne se pluignait-ib pus du défaut de

générosité de l’épin, qui, lu veille, lorsqu'il Pu.

vait envoyé à su place sur le boulevard, ne lui

sunrait offert ni un verre d’eau-de-vie ni une pièce
de cent sous, et n’ucceptât-il pus vingt sous que

vous lui dunnâtes 7—R. Boireuu avait bien dit le

natin que l’épin nétait pus généreux, il ne m'ap-

prenait rien de nouveau en me disant eclu ; Pépin

ne wa jamais offert un verre d’enu-desvie, et ce-

pendant on n'a rien i soi dans des circonstances

tions, purec qu’il était grand auprès de moi qui
suis très petit, car il est propriétaire et industriel,
et moi j'étais dénué de tout, je n'avais pas deux

sous pour ane fuire faire ln barbe. Pépin disait de
grandes phrases; je lui répondis : mais lorsque le

roi nc scru plus, lorsque ses enfaus ne scrout plus,
nous aurons la guerre civile dans notre puys. Cro-

yez-vous pouvoir reufcrimer le gouvernement dans

une tabati*re? Non, il y aura des coups de fusils

de tirés de tous leg colds. Quant à vos proche.

mutions, ajoutui-je, ct ce que l'ou cutend promet-
tes au peuple, je ne m'en mêle pas. Je suis sol-
dat, je me mettrai à In fête de cent ou deux cents
hommes ; j'ui toujours été sans nmbition, c’est-à.

dire sans ambition de places 3 mon ambition à été
la gloire. Ou peut-être Lonsoldat sans être grand
académicien.

Je dirai à ces deux couts honnues : Voici ce que
Jai ait, ct ce que peusent altester tous ceux qui
ont servi uvee moi sous le grand Napoléon. Si,

parmi ces deux cents hommes, il an cst un plus
Scapable, je lui céderni le pas ; sang quoi, je n°em-
pare du counnandement. 11 nous restait en elfes
à combattre l’étranger du Rhin et les Cusaques,

nera de le dire, c’est qu’il est changeant.

Voilà pourquoi tous les peuples sont jutoux des

roîsme. Morey ct Pépin répondirent: Bahl...

un hoinme coupable, mais pas comme wn ussns-

je ne manquerai jamais,

le sait,

reux.

chose est possible Lily aura toujours des voleurs,

des filous, des paresseux, des isrognes La nation
sera riche, reprit Morey,parce qu'àl'égard de tous

les hommes qui ont fait [eur furlune sous l’empire,
nous camminerons leur fortune, on leur diras Vu

avais 100 mille francs, tu as gagné 100 mille fr,

encore de plus après l’empire, gardes-less mais

ceux qui auront amas: é un million, nous leur lais-

ticulières.) pareilles,

de ns lu main à bu poche, je lui donnai vingt

sous.

Le 28 juillet, dans la matinée, je vis Moreyduos
lu rue Basse, en face de Lu maison qui porte sur de

boulevart le n, 52. Morcy m'ovnitdonné rendez-
vous à ect cudroit, à Montreuil, chez le restaura-

teur Bertrand, où nous avions déjeuné uvec Pé-

pire Lorsque je leus rencontré, je lui dis adieu,

c'était dans mon cœur pour toujours. Aprés une

pause.) Je n’en exéeutui pus moinsmon projet,
AI LE PRESIDENT. An moment où vous étiez

coment de ce rendez-vous, Morey ne vous avait.

il pus dit: « Nous f.... le feu aux barr‘ères et
dans la banlieue, nous briserons les télégraphes
et nous verrons ?—It. Nous devions nous sauver

par la barrière de Montreuil, après J'événément.
Morey me dit: « Lorsque notre aflaire sera faite,
que tout sera démoli, nous uous eufuironss wlors

nous mettrons à bus les télégragher, nous met-
Ironsle fen aux grauges de la banlieue ; les gar-
des nationaux de la banlieue viendront pour don-
ner secours à leurs maisons, à leurs familles, ct
nous mettrons tout en déroute. (Mouvement gé-
néral daus l'auditoire.) Moi, je ne dis rien À cette
phrase.

D. À cette époque-là, aviez-vous renoncé i 1%.
déc d'un passeport à l’étranger 1—R. J'étais for
cé de rester, Si javais cu le moyen de passer à
l'étranger, j'y aurais passé, parce quej'étais in-
digné, voyant que moi, Fieschi, j'étais si avancé
avec des parlicutiera qui voulaient ine faire Urer
les marrons du feu. (Sensulion.) Il faut dans
celle affaire que chacun en ait su part, Je me
Plaludrais aussi bien du gouvernement que je
me plains de mes complices, comme aussi
Je leur rendrais justice s'ils'le méritaient, (ila.
rité.) Fieschi sourit en jetant à druite ct à gauche
les yeux sur Morey et sur Pépin.) !
Morey, c’est mon complice, Pépin aussi, je ne

veux pas plus charger l’un que l’autre. Pépin di-

chargerais de son affaire. Revenons à Pépin.

toute ln fumille prend sa vengeance, Il en seru

confusion. Voilà ce que je dis à Pepin,

avait promis,

che sa nourriture nu coin des rues,

mn place serait devenu fouii lier devant tout le

Moi, pus du tout,

trente personnes. Malheureusement la perte d’un

times.

Bruit sourd sur tous les bancs)

Fieschi raconte ici quec’était Morcy qui's*était
chargé du soin de faire disparaître les indices qui

pourraient mettre lu justice sur les traces de l’au-
teur de l’attentut,

On représente à Fieschi le carnet trouvé dans!
les fosses d'aisancez. Il le reconnait,

D. Quelle explication avez-vous à donner sur
ces diverses sommes, ct notamment sur celle de

248 fr. 50 c. répétée deuxfois sur cette page, et
qui est identiquement ln mêmequecelle qui figure
sur l’un des livres de Pépin, comme ayant été par
lui remise à Bescher ?  mon brave vous serez récompensé Je le regar-  sait: Lorsque le gouvernement sera renversé... |

Quelleexplication avea.vous d donnes sur ces

ot rngindigratige el qe lui dis : moi, ne vous eut
! . ‘

inquiétez pas. Jo n’osai pus trop faire d’observa-

qui sont jaloux de notre patrie. Lo Français est
le peuple plus brave, sou premier éfan est de tout

ewœur ; il n'a qu’un défaut, et lu cour me pardon-

Français, suit pour la civilisation, soit pour Phé-

Je reviens sur mes pas, 4: ruvicus À ma couse,

vous êtes mesjuges, vous se «mudamnerez comme

sin; la vertu, Phumanits, sont des lois auxquelles

Aprèscütte conversation Pépin ne me dit plus
rien. Morcy me dits « Un instant, lorsque nous

serons les vainqueurs, que ferons-nous ? » Je ré-

« Vous vous arrangerez comme vous

voudrez ; mois nous avous eufflé la route devant

nous, le passé n'est p'us en notre pouvoir, le prée

seut seul est dans notre domaine, el l’ascuie, Dieu

Morey vjouta : une fois que le gouvernement
sera renversé, il laut que tout le monde soit heu-

Je vors demande, repris-je alors, si la

=r
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diverses sommes, et paiticuliérementsur colle de
218 fr, 50 € qui al elle n’est prae-ln répétition de

celle qui est-insctite deux fois sur recto: de cette
feuille, et ‘dont vous avez déjà rendu compte,
pourrait exprimer qu’une somue de 21,860 francs
vous nurait Été puyée ?—R, Comment ! vous avez
dit 21,000 fr, ?

D, Ou Jit les chiffves 23i8 50 ; il eat posible que

hu virgule nit été oubliée, et que celu signifie 316

fr. 60 centimes ?— fl. La virgule aura été cer-
tuinement oubliée, où bien se sen effacée pur le
séjour du carnet dans les Intrines,

D. Sur le recto de ln dernière feuille votre car-
net, où lit : Mequ 3490, ’

Pouvez-vous donner l'explication decette som.
me ?—H, £nvoilà encore une : (Ourit.) Ce sont
des choses dunt moi seul j'aurais pu donner Per.
plication, mais qui me sont sustics de Id mémoite,

D. À combien évaluez-vousles sommes qui vous
aumient été remises par Pépin et pur, moriy,
depuis le mois de murs j'usqu'à la fin de juillet,
va vue de l'attentat que vous deviez commettre ?
—I. £30 fr. wu plus, je ne puis me ruppelerjus-
qu'à une ohole, ’

D. Il et difficile d’udmettre que pour un in-
Lérêt nussi mintme, vous vous soyez décidé À con-
summer un parcil attentat. Si vous n'avez reçu,
en effet, que 500 fr. ; In promesse de sommes
Lenucoup plus considérubles ne vous nvait-clle pas
été fuite, ou bien des espérunces d’une autre tu-
ture ne vous uvaient-elles pus été données ? N'a.
vait-il pus été souvent question, entre Pepin,
Moreyet vous, soit de leurs prétentions personnel.
les, suit des récompenses auxquelles vous pouviez
prétendre en cas de succès ? ;

N'uvait il pas été également questionentre vous
des mesures qu’il serait nécesmire de prendre pour |

Jltiver parti “de” Vaitentat aprés qu’ilaurait, été
nanpot APLsit4 *

Vous étiez-vous quelquefuis entretenu avec Pé-
pin er Morey des ravages que, devait causer votre
machine, que vous disnient-ils À ce sujet? Quelque -»
aveugle que fût leur hoîne contre le roi, n’ont-ils
Pas au moins montré quelque hésitation À lu peu-
sie de commettre tant de crimes dans un seul,
d'immoter tant de victimes innocentes, ct d’ajou-
teruu deuil deu patrie tnnt de douleurs pri-
véus ?

Vous même, nu moment de consommerl’atten-
tat que vous aviez combiné depuis si long-temps,
fr'uvez-vous pus été eÂruyé de la scélératesse de
l’action dont vous alliez vous rendre coupable, et
h'uvez-vous pus, numoins pendant quelques se-
cundes, reculé devaut ln responsabilité d’un tel
fuit.

serons 300 mille fr, et le reste sern joint aux biens

nationaux. (Légère bilarité 5 conversations pars

Morey ne parle plus d'étre heureux après cette

(observation. Son bonheur à Jui était de tirer des

“coups de fusil, c'estun honime très adroit nutie,
beaucoupplus que moi : je ne voudenis pus atten.

dre un coupà 160 pas; il disait quelque fois; si un

tel tombnit au bout de mon canon de fusil, je me

JV disait; ceux quisont de ancienne monarchie
où de iu monarchie netuelle doivent tomborier cu

comme les autres. 11 faut que leurs têtes routeut
dans Jes rues comme les puvés, (Nouveau mouve.

ment). de répondis; le sang demande le sang; voyez

dans mon pays lorsqt'un homme cnn tué unautre

de même dans notre patric + tout scru dans lu

Fieschi parle ici du passeport que Morey lui

J'étais, dit-il, dans lu, derni-
êre misère, plus à plaindre que le chien qui cher-

Uu autre à

monde, ou bien aurait été méchant à tout bou-

leverser ; tin autre se seit jeté à le fenêtre...
desuis devenu l'assussio de

homune conune moi ne rendra pas In vie À mes ; e-

Le mal est fuit, j'ai fait péris uv brave
maréchal, et c'était un bruve, vous le savez, vous

tous qui avez combattu avec lui, (Longue rumeur

Seraît-ce un préjugé fatal, une faune ct crimi-
nelle honte, ct la craînte de manquer à uneparole.
(donnée qui aurnient trivmphéde cette horreur
pussagère du crime que vous dites avoir éprou-
vée?

Jus déclartions que vous avez faites dans Pins.
truction, et que vous uvez renouvclées aujour
d'hui sont bien graves ; elles sont telles,
qu'elles doivent uttiree sur lu tôte des
hommes qui sont plucés à côté de vous sur ces
bunes, l’animadversion:de leurs concitoyens et toute
lu sévétité des lois. Je duis, vous demander, en
core une fois, s vous peristez dans ces déclara-
tions,

Persistez-vous également dans lous ees aveux en
ce qui ve $ concerne personnellement?=It Je pars
le ici pour mon compte ; je ne cherche pas à blaz-
¢hir mon ufluire,c’est impossible je suis décidé à
Loire le culice jusqu’à lu He. J'avais fuit des ré-

flexions, mais je ne les ni pas communiquées à mes
complices qui, de leur côté, ont gardé le silence

sur ce sujet, Souvent je songeais à ma triste posi.
tion. Je m'expliquemi lors que lu cour. n’accor-
ders deur minutes aprés le début de mes avocuts, |

D. Persistez-vous dans vos déclarations 1
Firscui (levant les deux inaing, et d’un ton s0-

lennel): Oui, Monsieur le président, j'y persiste,
ct j'en jure eur le toimbean de mon père.

M. LE PRESIDENT: Ascyez-vous.
l'audience est suspenduc depuis trois heures

quarante minutes jusqu’à quatre heures. Pendant
cet intervalle onfait placer l’accusé Morey dans
un fauteuil en face de la cour.

M. LE PRESIDENT. l'audience est ouverte.
Avant de passer à l’interrogatoire de Morey,j'ai. ,
encore quelquer questions à ndresser au premier |
accusé. Fieschi, vous avez parlé de deuxÉvadés
de Sainte-Pélagie qui ont couché chez Bescher,
savez-vous leurs noms © .

Fizscui, Je sais quo deux des évedés ont
couché chez Besclier, malo on ne mapasditicurs ‘
noms. ot
D. Vous aviez donc des relations avecBese

cher 7—R. Non, monsieur, je l’ai çu de Morey.
M. LE PRESIDENT. Nous passons” d°1iiiérs -

égatoire de Morey, Co
! (M. de la Chaviniére, greflicr-adjoint; pend’?
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place au barreau, et répète textucllement les ré-
ponses que fait Morey d’une voix faible et presque

éteinte.
D. Morey, depuis 1830, n’avoz-vous pas cons.

tatument fait partie des sociétéspolitiques sucré:

tes, et notamment de lu Société des Droits de
l'Homme1—R. J'enoi Fait partie, >
Morey reconualt des balles saisies chez lui. 1

prétend qu’il n’était pus aussi habile tircur que

Fieschi a voulu le faire croire,
D. Depuis combien de temps contuissoz-vous

Fleschi 1—It. Je lai connu à pou prèsen 1831.
D. Connuissiez vous la fille Ninu Lossave 1—

R. J'ai connu Nina Lussave chez sa mère, je l'ai
vue peut-être une ou deux fois.
M. LE PRESIDENT. Vous enlendez, Fieschi,

les dénégations de Morey, persistez-vous dans
votre dire 7 7
Fisciir, JL est néceasnire de prouver que

Morcy ie connsit depuis 1831, ct non pus seule-
ment depuis 1830,
Mougy. Avant 1833 j'avais vu passer quelques

fois Fieschi, mais cela ne s'appelle pas cunnuître
quelqu'un.

M. LE PRESIDENT, À Morey.

vous Pépin 1—R. Oui,

D, Depuis combien de tempo aviez-vous des
relations avec lui 1—R. Depniv 1832, À peu près,
gndres avaul

D. Connuissiez-vous Buircou 1—R, Non.
D. Connaissiez-vous Bescher 1—It. Qui.

1, Saviez-vous pour quel motif Fie était

obligé de se cacher lorsque vous lui uviez donné
retraite chez-vous 1—Bt. Fieschi m'avait dit qu’il

était condamué politique.

D. Fieschi à cctle époque ne se disnit-il pus ré-
publicais, ct ne l’asez vous pos aidé, par sympa-
thie ppur des opinions que vous partagiez !—R.

Il suflisoit qu’il mo purât honnête ; on peut être
républicain et bon citoyen.

D. Ficsehi ne prenait=il pan dés-lors les noms
de Bescher ou d’Alexis —It. Je n'us pas cu cone
naissance du cela.

 

Connaisecze

 

D. Vous ne le comaissiez donc que sous lo nom
de Fieschi 1—. Out, excepté*s l’épuque vi il s’est
fait appeler Girard.

D. Quels éluient les moyens d'existence de

“Fleschi pendant qu'il étuit chez-vous I—B, À ce

moment là je lui vi donné l'hospitalité la plus
complète, je le uourrisvais, le blanchisvais, et

l’entretenais de tout.

D. Il élait done furt misérable ?—R. 11 était

dénué de toutes ressources, mais je lu croyais

honnête.

D, Combien de lempv estell resté chez vous !—
IL, Prèsde trois inois.

D. Vos conversations ne rouluient-ciles pas ha-

bituellement sur ln politique 3 ne dunniez-vous
pas un libro cours à votre haine contre le roi
Louis-Philippe et contre tous les rois =I. Entre

Fieschi el mui il n'étuit pas question de politique,
de no m'occupais pas de cela avec lui.

D. Nu vous n-<<il pas montré le dessin d'une
machine de sun ution, en disant qu’il nurait

bien voulu cn nervir contre Charles X en 1830,

et n’avez-vous pas répondu: Ce sera meilleur
pour Louis-Philippe 1—R. Ficschl no m'a point

montré de dessin ; jo n'ai pas été daus le cas de

faire cette réponse.
M. LE PrEstDENT,

déposition do Morey /
Fi£scist. Je persiste.

{1 coxTINUE

  

   

Fieschi, vous entendez la

   

DAMEouEOUELE,
MONTREAL, 20 AVRIL, 1836.
 meemeg

Le returd duns l’atrivée des paquebots d'u.  

€ Jobnsou à lu tête d’un détachement de 70 hom-

 rope nous met dunn une grande disctte de nouvele
les. Le nuvice Argo, usrivé à Boston saccedi duns :
l’uprés-midi, à apporté Jes jourmuz de Liverpool |
jusqu'au 27 murs ; ils ne contiennent ricu d'ime
portant, Nous cn donnons des extraits d'après
quelques Journaux americains
Le roi d'Angleterre wu dum sn sane

mesure proposée pat Jn Chambre des communes,
pour la suppression des Loges arangistes, ct oie |
festé sa détermination «le refuser tout encouruges!
ment & cos antes de rocictls.

Las guerte civpaunuivait son cours en ks
pagne comme auparavant, Dar suite de lu sbvé-:
rité du général Ming envers les résidem fean-
guis, il existait entre lui et le eur ul de France à
Barceloune lu plus grande mcsintetugence.
M. Chien, nouveau premier minitre Française :

a teeming un long discuurs à la Chambre en us
surant la chambre que le changement récent de‘
ministère avait apporté un chasigement dans les,|
personnes ct non pras aux les mesuresdla égule-
ment déclard'que le gouvernement devait se ree
lâcher de as sévérité envers Lu presse et le pati!
libéral, il voulait mériter la confiance du’peu-
Ple français.—Transccipt. La, :

FLORIDE
“D'après Ses derniers nvis,Znous savions que le:

géuétal Gaines occupait ln rive septentrionale du

Willacoochce et que les forces des indiens étuient‘
cunipées sue l’autre rive, Dans Ja nuit du § murs

il reçut à ses bivouacs un intcaprète expédié du’

camp indicn. Duns In watinée du 6, cing cbeh'

et trois interprètes s'appeochérent des lignes du!

général Guines jusqu'à une distance d'environ!
200 yards.—lls déclarèrent à l'officier désigué
pour communiquer avcc eux qu'ils désimicnt ln

paix ct dewnudaient une suspenson d'armes ime

médiate ; ils ajoutèrent qu'uu graud nombre des
leurs avait été tué etc.
Le général Gainey leur fit savoir qu'il n'avait

pus In missiou de traiter avec eux ; que bientôt il

arriverait’ uu officier investi de ce pouvoir; que
cependant il consentalt à uns suspemsion d'armes,

à condition qu’ils resteruient au Sud de la rivière

Willacoochee, qu’ils cexscrnient toutes hostilités

et qu'ilese réuniraient en conseil toutes les fois

qu'ifsen peruient requis, Ces propositions furent
acceptées par ces chefs, qui déclurèrent qu’ils al.

laitnt consulter leur clef suprôme, Micanopl qui,

À ce qu’ou assure s’est toujours opposé à lu guerre

contre les blancs, ‘
Suivant toutes lus npparences on ne saurait

douter de la sincérité des ludiens. 11 sunt con-

valacus qu’ils doivent définitivement Être éceusés
par lesforces supérieures qui nianœuvrent contre

eux  L'apparence martinle des troupes aux or-
dresdu généralGaînies, lu rapidité de ses mouve-

  

  
 

 

   

 

doute produit desalutaires impressions de terreur
duns les esprits des Indiens et les « convaincus de

# puissance et de In supérivrité des forces contre
lesquelles ils vouluient lutter.

Le général Clinch ariiva sur les bords du Wil-

lucovchee le 1 macs, près que ces armuzemens
vennient d’être conclus, à ln tête d’un déluche-

ment de 500 hommes ct conduisant un petit con-
vol de provisions pour les troupes du général Gui-

nes Ces forces combinées restôrent en pusitis

pendant Jes 4 jours qui suivirent lu suspension

d'armes; pendant tout ce temps Jes soldats de

l'armée pêchuient sur les bords du flcuve sans
être fuquiâtés par les Indiens qui ne quittérent

pas la rive du Sud.

L'armée entière sous les ordres du général

Clinele auquel Guines remit le commundement,se

mit en marche pour le fort Dane, où elle accive

le 14
Le général Scott était arrivé au fort Drune le

18, vexunt de Picolutu ; il devait se porter sur le

fleure Whillucouchee le 26 murs,
Le général Guines nrciva à Pensacola le 23,

uvee le capitnine Mitheack, ct son Gat mnjor,tous

en bonne santé.
 

NOUVELLES IMPORTANTES DU'T'EXAS*

Nous apprenons pur les prscagers de ls guelette

Cumunche, arriv € cn 8 jours du Teas, que lu

guerre avait pris un caractère nlurmunt. Je 25

février, lu gurnison de Béjar, composée de 160

hommes counmndés par le col, Bo Tavis, fut atta.

quée par une division avancée de l’armée de Santa
Amy forte de 2)00 hommes, Llattague fut re-

  

 

poussée nvec tant de vigueur que lu perte

des Mesicuine est évaluée de 600 à 500 home

mes, tandis que lu garnison ne peedit pas un

seul soldat, Vers lu même époque, le colonel

mes,s'étant avancé cn reconnaissance à d'ouest de

San Patricio, fut enveluppé pendunt la nuit par

un corps considérable de troupes mesicuines Lors-

que le jour fut venu, le commun lant mes

 

exigen que te détachement se rendit aidiscrétion,

cette demande fut rejetée, mmis les Texiens olffri-
rent de se rendre comme prisonniers de guerre.

Sette condition ayant été acceptée, les Texiens

quittérent leur position of vinrent déposerleur ar-
mes ; à peine étaicul-ils désarmés que les Mes
caîns ouvrirent sue eux un few meutricr. Îls cesa-
yéront munis en vain de s'échapper trois lunnnes
sculement y réussireut, parmi lesquels était le co-

lonet Johnson.
Entre le 24 février ct le 2 mars, les Moxicains

s'uccupérent avce activité d'élever des ouvrages

furtifiés autour de l’Aluno et bombardérent le
fort. Le 2 mars, lu co'onel ‘Travis écrivait que
200 bumbes avaicnt été lancées dans l'intérieur

de l’Alamo, sans blesser un seul homme. Le ler

mars, Lu garnison regu an renfust de 32 Tesiens

de Gonzales, qui étaicnl parvenus à s'ouvrir un
passage À travers les lignes ennemies; la garnison |

de l'Alamo se trousa done portée à 150 hominus. |

Dans la nuit du G mars, vers minuit, l’armée!

mexicaine tonte enticrelcommandée parSantaAnna
en personne, douna l'assaut à l'Alamo. Le con-

  

SEANCE DU CONSEIL DE VILLE.
Vendredi, 16 uvril, 1886,

PaksEns :
M le Muire,

MM, Penn, MM, E. E. Rodier,

Lawbe, J. Roy, Not, Pub,

MsDonnell, J. Roy, marchand,

Lusignun, Dufresne,

Neilson, Voyer,
Lafontuine, A. Perrault,

À lu fin de lu seance Charles Seruphin Ro.
dier, écuyer, se présente cn amateur, ct se reo

tire édent.
M. le muire ouvre lu séunce, en présentant au

conseil un projet de réponse à lu lettre qui u été
ndressée à ce corps pur le gouverneur en chef, et

que nos lecteurs peuvent five duns notre dernier

numérn, Cette réponse caplique au gouverneur
que le comcil ne peut en vies se mêler des uiluires

dont lui purle le gouverneur et lui développe au

long les suisuns pour les quellail se trouve duns

cette impussiblité, Cette lettre diten termes polis
et ruisomtés que son caccllence et ses conseillers,

(il y en u,) sunt des ignorans; ct prouse cette
amertion par des faits.
Munsteun,

66 Je suis chargé pur le conseil de ville de vous
“prier de faire ngréer à sun excellence le gou-

sé verseur en chef ses remerciments de lu lettre
Séque vous m'uvez udremée de lu pust de son

sé excellence, le six de ce noisy ct que, jai sou.

sé amise au comcil, des le 8, jour de su reception i
sé Montréal. Le conseil, serait latte de pouvoir
sé acconder les vues bienveillantes de sou cxcellen-

ce relutivement à notee ville; mmis son vxcule
s‘lence verne pur les vhnervations puivantes, que

#6 je suis égulement chingd de vous communiquer
sé pour les lui Faire connnaître, les cnstavrus dde bu

position dans In quelle le conseil de ville se

“trouve plncé, sous ce rapport avec le reste des

6 citoyens de Montréal,

66 L'acte du parlement provincial, relatif à In
“corporation de cette cité ne donne, aux membres

to du conseil de ville aucuns pouveurs judiciaires.

«Ce corps municipal peut à lu vérité, (aire dus

“éruglements de police 5 tunis il faut pour en

86 faire puis les infractions, recourir à l'autorité

66 des anuginlnats, dont des actes proviseinux ré-
<sglent déjà lu jurisdiction à cet égal,

  

66 Avant l’étublissement de In corporation, les

“magistrats avaient, pourifuire ces réglements, une

sé uutorité que lu loi nu fait que «uspendre ; ils
“ten reprendront l'exercice au

“nai prochain, temps où

premier de

 

corporation cessern
66 d'exister; nvant l'étiblissement de ln corporati=

“on, il s'était fuit un grand noubre de ces régles

6 ment, conservés où renouveliés depuis, et nux-

sé quels elle n du nécessairement en wjouter de

nouveaux, qui tous resteront cn foice, Jusqu'à
Stee que les magistrats jugent à propos de les

#6 changer ; de sorte qu’au moins he ville ne re

sé trouvera pas entièrement dépourvue de ressour.

*ce à cet égud.

 

66 11 est sans doute difficile, que l'on puisse te.
“unir arec exoctitude Lu

 

à l'exécution de ré-

ééplements de celte anture, où qu'on en puisse bat fut acharné ; le jour venant éclairer ectte/lutle

sanglante ne trouva plus que 7 honunes sur pied de;

toute la garnison ils demandérent quartier, il

leur fut répondu qu'ils ne devaient pas en atten-
dre. ls continuerent nlors à combattre jusqu’à

ve qu'ils fusseut mussacrés jusqu’au dernier. Une

femme, Minc. Dichinson ct un nègre appartenant!

Le ev-!

Preston !

do sud, |

au cotouel ‘Travis furenl sends Gpargnés.

Tonel David Girokel, son compagnon Mr.

et be colonel Bonhan, de Ia Caroline

sont parmi les morts. be

sacré dans 20û lit, malade et sans défense. |

entrant dans le fort, le général Co» ordouns au né-

gre ducolonel Trawis de lai désigner lo corps de

sn maître ; celui-ci obcil, et le général tirant son
épéc,se wit 1 déligueer les restes de son conemi,

avce la rage et la barbarie d'un sauvage Cur

Lies corps morts furcut tous entassés an
delMamoet brûlés. La perte des Mes
la prise de la forteresse ne peutêlre évaluée à
moins de «OU lemomes tués ou blessés mortelle=
ment; un nombre égal à Été blessé plus ou moins

griévement ct sc trouve hors d'état de combattre.

Leur perle totale, dans les divers assaults, pent done
être portée à 2,000 ou 3,000 hommes. le drapean
arboré par les Mexicains était un drapeaw rouge,

uu licu de eclui de la République.
Aussitôt apis lu prise du fort, Santa Anna, en

reuvoyant au camp du général Houston, Mad. Dic-
kinson et le negco du colonel ‘Feavis, Gt mettre à
ec général par un jurtementaire Mexicain une ‘et-

re par laquelle il olfrait aux T'exiens lu paix et une

amnistic y Énérale;s'sls voulaient déposcr les armes

el sesoumctire d son gouvernementdoe gér.llous-

tonlui fit répondre ‘ Vous avez, il est vrai, réusai
& tuer quelques ons de nos braves, mais les Texicns

ne sont pas cucore conquis.” La prise de Bejac a
produit une commaution électrique dans toute l'é-

tendue du Texas, Hu'est pasun homme capable

de porter une carabine et de soutenir les fatigues
d'une ca tapagne,qui ne se soil inis cn route pourle

théâtre de laguerro Oncroitqu'ilny avait pas
moins de 1010 hous lircurs, nemés delearabines, en

marche pour rejoindre l’armée, lorsque lc Cuman-

che fit voile, Tous sont altérés de vengeance et te
sang Mexicain,

Le général'Houston a livré Gonzalez aux flam-
mes cl ol a'cstretiré vers le rio Culorado avec en-
viron 1000 hommes. 1.0 colonel Fanniog est ren-

feemé duns le ford Goliad, position très fortifiée,
avec une division de 400 à 50U hommes el un

approvisionnement considérable de vivres et de
munitions.

La population du Texas est détermin‘e à aban-

  

  

  

  

 

 
 mens, le talent qui Jes à fait concevoir ont sans

dunner toute occupation, industrie, culture, com-

merce, et à no dépuscr les armes qu'après l’ex-
termination du dernier Mçxicain, à l’est du Rio

delNotro,

 

Lorsque les magistrats ont remisie guurernce
ment de ln ville entre les maivs de la corporation,

elle n’était nullement cndettée, Jorique In core

poration la remettra entre les mains des magistrats

elle seru endettée de huit on dix mille louis,
Qu'avous nous eu pour cela ?

géuéral Bowie fut na- i

46 fairey nvee uvantage, suns lu participation on
“l'intervention des citoyens 3 nis les anciens

“énetes proviacinux qui vont revivre ne leur laissent

‘aucun droit de cette espèce, jus même celui

64 de surveillance quant à l'emploi du produit des
ss imputs, nusquels leurs propriétés;sont'assujéties

€ pour l’ouverture et l'entretien des rues, places
6 publiques et nutees objets analogues.

 

Le conseil se divise et lu réponse est rejetée

par 7 contre 5.
M. Nehon office une uutre réponse. Après

quelque discussion elle est ndoptée.

teneur,

Sur motion de M, Nelson,secondée pur M. La-
fontaine.

Résolu.—Que[lu lettre suivante soit In céponse

de ce comscil à lu lettre de son Excellence,
M, Le 8 du courant, j'ui profité de lu séance

ordinuire du conseil de ville, pour mettre devant

ses memines votre lettre du G, expliquant les

vues de son excellence par rupport à lu police et

au gouvernetment municipul de cette ville,
West de men devoir de vous informer que le

conseil n toujours été sous l'impression qu'il avait
été créé pour Être subordonné à lu loi 3 muis si

le conseil, crénit, su nut, ou même tolérait

quelque mesure qui n'ait pas été ordonnée pur la

légishiture entière, en agéssunt ninsi,il violerait Ju

conlinnee que ses constituuns ont mise en ses nicm-
bres,

C'est pourquoi le conseil de ville se refuse à

prendre nucune part duns les suggestions de son
excellence, ct nous vous prions d*ussurer sn seig.

neurie que, quelque malheureuse que puisse

Voici ss

 

  

être In ville par lu privation d'un gouvernement
municipal, cependant il semble préférable au

| conseil de ville de n’en avoir avoir nuçunque d

 

avoir un de création arbitraire.
J'ai Phoineur d'étre, momicur,

Votre obt.

4
On présente le compte d'un chueretier employé
par fn corporation pos aller porter une lettre,

Un membre du conseil s*éerie, ‘“ce n'est point trop

fort,” ct le compte cat veçu et ngréé sans autre

forme de procès, à l'uncœuimité lun seul,

M. le muire présente le rapport des experts
nommés pour estimer lu valeur de fu maison des

héritiers Proulx, en bus du marché, dont le von-

sesl désire faire l'uchat.

 

Les eaperts sont M, Fe

Trudeau pour le conseil, ct M. Olivier Berthelet
pour les veideurs. Le rapport des experts estime

cette mnison à L5250,

M. le nuire demande si le conseil concoureu

duns ce rapport et udmettra cette estimation ou Ia
mettre de côté, Daus le eus où elle serait ndop.

téey il fuudnut que lu ville emprunte In somme
néccsaire, si elle pout ha trouver,

M. Jos. Roy, mvchand, dit que la ville ne doit

pus periire cette occusion de faite une unéiion-

tion utile.

M, Lusignan dit que duns le principe il a voté

pour cette mesure, duns Fidée que le bill semit

passes tel quon Je demandait; nnus quil avait été
mutilé et qu’il ne pouvait downer son soutien à lu

mesure telle qu’elle était ; In ville était déjà

endettée de L2000, au moins § «es revenus »'élce

vaient au plus à LY000 par an, CL + l'on faisait

ect emprunt, lu ville alluit se trouver cndettée

pour ses revenus de trois ans, qui se trouveraient

ulfectés à une seule amélioration, M. Lanignan
prase qu'on ne peut adopter cette mesure, à

moins que les propriétaires cvironnans ne se cote
tisent pour fournir le montant de Ju somme de-

wandée

M. Rodicr prétend que lorsque l’on trouve oc.

casion de procurer l'emibellissement de la ville et

lufacilité du commerce, on ne doit point fa per.

dre. Lorsqu'on peut, comme dit le pocte, mi.

sceve utile duleiy on doit le faire. D'ailleurs,

dit M, Rodier, il est juste que la corporation 86 Enfin il est vrui de dire que lex smngistents
66 vont se trouver revêtue de tous ces pouvoirs à

#6 l'entière exclusion des citayens.

+6 Son Facellence vera dés love l’umpossibilité

66 dans In quelle les membres du conseil de ville!
#6 doivent se trouver de lui offrir des suggestions, ©

#6 quant à ut plan de gouvernement où de régles |

“ments municipaux, tels que ceux dont il est!

€ question, dans votre lettre du 6, 11 est à peine
$é nécessaire d'ajouter qu’il serait mème difficile ;

#4 de mettre en œuvre le moyen toujours précaire |

#6 d’une souscript

 

  
u de lo part de ! citoyens

 

#6 placé celte position singulière,

66 J'ui l’honneur d'être cte,

“IV,
em, >»

Ovdonné que le président Crsse rapport.

Le tout hunblement svumie,

J. Viger, Maire,

Cas, A, Lustenan,

Joux MeDoNELL.

La question d'approbation du dit rapport ayant
Été mise aux voix.

(Signé)

Le conseil s’est divisé com ne suit :
Pour Messrs McDoncil, Lusignan, FL, Ro-

dier, Perrault et Dufresne. ä

Contre Meme Javinbey, Roy, No 1% Nelson,
Lafontaine, Roy, Marchd, et Voyer:

M, te Muite après avoir donué lecture de cette
réponse demande au conseil si elle sens reçue,

M, Lafontaine se lêve ct dit, qu'on ne peut

raisonner ainsi avec son excelleuce, après lu mar-
que si évidente d'ignotance qu’elle vient de don.

ner; qu'on doit simplement lui répondre qu’on

ne peut nullement entrer duns ses vues.
M, EF EF, Rodier cherche à excuser son excel.

lence. Il dit que le gouverneur ne savait rien en
arrivant dans le pays, de ce qui concerne ses in-

stitutiom, et qu'il prouve qu'il est encore uusi

ignorant à cel égard. On doit avoir égard à sa
position.

M. Neilson s'oppose a cette réponse 3 il dit

nue Je gouverncur à voulu engager le comeil à

prendre part à Une ucte illégal et criminel et

qu’on Geit lui répondie ce» conséquence.

M. Æflodier dit que lu réponse proposée ct
plus méchante qu’une simple négation, et aum

sur le gouverneur le meme effet que lo réponse

de sir F, Head sur les sociétés populaires!

M, Neilson s'approche de M, le nuire ct lui
parle à l'oreille.

M. le niire dit qu'il croit cette céponse sufe

fisnnte ; qu’elle accuse Te gouverneur d'être igno-

rant etlui dit poliment des choses fuit dures.
AL KE Rodier dit que le gouverneur n°ct pas

 

    
Jesse quelque chose de bon avant de mourir,
On à fuit beaucoup de plainte contre vous ; tia

chuns qu'on puisse direc uu moins de nous: ils sont

morts en brâves !

M. Lafontaine dit que son honorable ami, M,
Lusignan, n été guidé sans doute, duns son appo-
sition, par ce sentiment d'économie qui le distin.

gue; mais qu’il est sous une impression fwussc,

Les revenus de lu ville ne seront point enti res

ment hypotèqués pour le payement de cette some

me mas simplement les revenus qui provicudront

de Pumélioration qu’on se propose de faire. Ceux

qui préteront de l'argent seront seuls caposés,
Son honorable ami peut éviter ce danger.

M. Lambe s‘oppise à l'achat de ectte propriété.

I dit qu'on ferait une ane-Hioration bien plusutile

et moins couteuse en ouvrant un passage du fuu-

bourg St. Laurent au fleuve,

M, Penn s'oppose vivement à lu motion.

 

H dat

que c'est appliquer tous les revenus de lu ville à

l'amélioration d'un seul quantier, Cet achat est

inutile pour le moment ; lu ville nbonde en mar-

chis qui odrent du logement nux vendeur, au

delà de leurs being.

M. Rodier fait motion qu'on adopte l'estima-

tion,

Le conseil se alivise ninsie
Pour l'adoption, Contre,

M. le Maire, MM. l'enn,
MM. MéDonnell, Lambe,

Nehou, Lusignun,

Lafontaine, Voyer,

E Rodicr,

J. Roy,

J. Roy,

Dufresne,

À. Perrault.
M, le Maire propose alors de décider In manicre

dont on fera l’ucquisition de cette maison. Ta
ville fernet-elle un emprunt, suivant l'autorisation

que lui en donne la loi ?
M, l’enn s'oppise à cet emprunt, il dit que

l'emprunt pour couvris les frais d'achat, de cons-

truction et les intérêts, sera d’une somme de

£1000; que lu ville ne pourra les payer de long-

temps sans sacrifice à cette seule fini tous ses reve-

nus, M, l’enn dit que lorsque d'abord on à parlé

de cette mesure, on nu dit que le marché serait

comtruit aus frais des intéressés, comme le mar.

ché Ste. Anne,
M. Roy dit que les revenus du marché déja cx-

istant et de celui qu’on va ajouter ct qui conten
peu à construire, payerent promptement les inté-

rêts et le camtal. D'ailleurs on n'a que €1500 àñ

payer tout de suite; pour le tote on n des délais

   ignorant, mais bonhuniue, de plusieurs années.

| du ce fardeau, 
 

M. Nebon prétend que les revenus du marché

neuf »'élevent déju à £1000 et qu'avec une pareille
somme qui s'uugmentem du produit des nouseaux

loyers, lu ville pourru promptement pruyer,
Su denmude de M. Lumbe, le Trésorier np-

porte l’état des revenus du murché neuf, Ils

s'élèvent à £731 M. Lumbe fait remarquer à

M. Nelson que son estimation est trop haute de

L976.

M. Nelson s’écrie, Oh ! un nous donne £724,
muis peut êtrey en u-toil 1000!

Après quelques autres discussions, aux q
M, Jos. toy, mmurchund, premd surtout une part

fort netive, lu question cat posée ct le conseil sc

divise comme sur In question précedente,
Pour 9, Contre 4.
Done il est résolu que le conseil nehétera lu

propriété des héritiers Proulx, pour ln somme de

L9250 et que le comeil empruntera pour cet achut

les deniers nécessaires,
 

Les débuts du conseil de ville que nous offrons
nujourd'hui à nos lecteurs, sont plus intéressans

que les discussions ordinaives qui s'agitent duns
ce corps mourant. Elles routent suc des sujets

d'une importance sea grande pour la ville de

Montréal,
lu lettre Mlatteuse de son esceflence,qui n’est nulles
ment en hauntonie avec cette lettre, Le gouverneur

 

Nousy trouvons d'ubord la réponse à

s'udresse poliment au conseil pour fui demandes

ses avis ct lui témoigner son estinie avant si tort,

Le conseil, avec une vigueur qu'on peut regarder
comme la dernière crise de l'ugonie, lui répond

qu'il est un sot et qu’il ne veut tien avoir à faire
ll y 0, sans

doute, beaucoup de justice ct de vérité dans cette

avec une aussi ignorante excellence

 

réponse ; wuis iln*y a vruïment point de recon-

missunee, Au reste le conseil ne pouvait ugir

nutrement sans blâme où ridicule,
Nous ne concevons gueres commentles Celiering

peuvent convenir nvee son execlience que ln ville

 

reste suns gouvernement municipal ; les an

truts vout se trouver investis de tous les pouvoirs

qu'ils poséduient autrefois, et laville se trouvers

nu moins nussi bien que sous lu domination du

conseil de ville, Ju seule différence qui pourra
exister, sera lu privation des gardes de nuit et de

l'éclairage. Quaut à l'éclairage, où ne peut seu
péecher de le regretter;mais quant au guet, où s’en

passers facilement; il'est au moins douteux »'il n°u

pas Mit plus de mal que de bien.

La question de lu propriété Proulx est d’une

nature à toucher les intérêts de lu ville de plus
près que les discussions oiscuses entre le 5ouvers

neur‘et le conseil,
certainement une ainélioration pour Le viilez muie

cette amélioration ‘est au dessus des moyens d'une

corporation déji endettée et dant les revenus sont

très bornés.

L'uchat de cette propriété est

Cette mesure à été toute dictée par

Vintérét privé,lu plapact de ceux qui ont voté pour

vives voiias de ce nrasché,

 

elle étant des propr

Lu ville nuvait pu faire cet neat; mats plus tard,

lorsque les besoins d'une population croissante

 

l'uuraient exigé, et lorsque un uccrohcment de

revenus l'auraient peruire

Best certain que presque tous les revenus de

In ville pendant plusieurs nunées, vontêtre affec=

tés» cet objet, car malgré lu savante opinion d’un

savant membre du conscil,

 

lus ne pensons point

loration en question

soient hypothèques à cette eréunce, La loi dit

bien que les revenue de lu place nchetée scrant

employés à payer les intérêts et le capital ; mais

elle ne dit point que "ils sont insufisans, les nu-
tres revenus de lu ville n'y seront point applica.

bles, Les frais que nécesiteront le déblayement de

celte place et,lu construction de bétisses convena.

 

que les revenus seuls de l'au

bles, augmenteront de beaucoup la somme primi.

t vey ct de longtemps In ville ne se débarrasera

Enfin notre corpomtion, en nous

délivrant de son existence, va laisser lu ville cue

dettée de prèe de £10000 ot v'aurs rien fait que

servir les intérète de quelques particuliers. C’est
hi ce que M, E4 Rodier appelle mourir er bra-
ves!

Nous ne pouvons passer sous silence l’indécen-
te capression dont w Cut usage un membre de la
corporation, duns le cours de cette discussion.

Lorqqu'il n été question du montant des revenus
de lu ville, et qu'on l’on a cu prouvé parles ré

gistres qu’ils ne s’élevaient qu’à C726, M. Nelson,

uvee son cynisme vrdinuire, s’est Jerid + onne
nous donne que cela ; mais peut-être celu va-t-il
à £1000. » Voili une accusation formelle et pu-

blique d’intidélité contee lex cleres et employés

du marché. Certes, il faut âtre bien cffronté, et

avoir l'âme bien peu noble pour venir winsi en

public, jeter sur un homme respectable, en

son absence,soupçon aussi odieux que celui
de vol. l'hommequi ost si prompt à soup-

gonner l’honnéteté de ses semblables donne

une bien petiteidée de Ja sicnne, Nous'sonimes per-

sundds nureste que l'homme que M, Nelson at-

taque nussi injustement est tropau-deseux ile cette
accusation pour en recevoir lu moindre atteinte,

et que l'opinon publique le vengers suffisamment.

En finissant, nous devons citer un petit teait
qui donnera une idée de lu justice et de lu consis-

tence de nos conscillers de ville. Le public se
souvient, anne doute, que le 30 juin dernier, le

conseil passa une résolution par lu quelle, en

décidant lu destitution de MM. Marchand ct
Luprohon ct voummnt en remplacement M, Dil.

lon, il disait qu’ « un clere des marchés était
suffisant pour remplir les devoir de cette place, »

La corpoimtion a succombé duns sa tentative,

contre MM. Marchand et Feprohonet M, Dillon

tu du cesser ses fonctions usurpées,  Depuis cette

époque, un des clercs du_ marché, M. Marchand

vieillaud de S2ans, est mort, M. Leprohon se

trouve seul poseseur den charges Alors Me

Dillon à repris espérance ; il s’est rudreseé par

requête à son excellence, et plusieurs des mens-

bres qui avaieut passé une résolution disant
« qu'un seul clerc des marchés était suffisant »
ont signé sa requête et ont tccommandé à son cz

eellence de l'adjoindre A2M, Leprohon. Parmi eux

figure M, Nehon moteur de lu résolution susidite,

Onvoit ce que peuvent faire faire À nos éche-

vins patriotes, l'esprit de parti et la haine per souncile,

M0, MC transtiettant des extraits d

  

Lwrrus dutrès-rérérend Alexander MeDonne]]
Evêque de Regiopolis, à sir Francis 13, Head. Lo Kingston, 7 mars 1820

. Momicur,—J'ui l’honneur“d'accusee lu réce pe
iion de votre communication, en dite du 7 uit

e dépèel
comte Riponet de lord Glenelg, et d'unend
de la chambre d’asemblée de cette proving he
dute du quinze du muis dernier, à sun cxccllence
sit Francis loud ead, cs
Le lieutenunt-gouverneur voudra bien me pare

donnerla liberté que je vais prendre de lui faire
certuines observations sur quelques passages de
cette production extravrdinuire de honorably

Leussertion émise dans Undresse que le pay
. . . a
été lésé pur In presence du juge en chef daus le
conseil législatif comme orsteur de ce corps, n'est
nullement fondée, et ne repose pas sur lu Soit
dre vérité, -

Jumais il n'est venu dans Pesprit de persouue
de soupçonner de Js purtinlité chez le juge en
chef, quant à l’udministeation de In justice, si ce
n'est duns celui des auteurs de Pudresse, qui jus
geut de l’honneue ct de l'intégrité des autres pur
le manque total de ces memes vertus chez eux »
et juntis/personne n'a élevé untel sUUpEUN,si on en
escepte ceux que l’on dressés à faire écho auxclas
buuderies d'une faction insensée, qui se voyant
frustrée dutis son espoir de renverser le gouverne,
ment, à résolu par tous les moyens es son pou.
voir de troubler le puix duns lu Srovince,

Quunt à l'archidiâcre de Toronto, comme j'ai
eu souvent l’occasion d'assister au conseil législu
tif, tout ce que je puis dite c’est que je ne lui
Juttirnis Yu télé dans aucune discussion politique
quelconque, muis je l'ui toujours vù porter l'ut-
tention Lu p.us infatiguble à ses fonctions pastor.
les, et vxcreersa ebarité envers les pauvres de 14
croyance, «t je pense que toutes les personnes
respactacles se joindront à moi pourlui rendre un
jrireil témoignuge.

Quant nux accusations portées contre moi, je
dielure en étre peu affecté, ayant le consolation
de penser que cinquante aus passés nu service
de Dieu et de mun pays, out établi mon caractère
sur une bâse trop solide pour pouvoir être ébrau-
lee par les wecthutions fausses de deux calomnia.
teurs ile notoriété.
En vérité, il faudrait avoir une dose de vanité

plus qu’erdinuire, si à l’âge de 84 ans et arec

une constitutionusée, Je mimposais les fatiues
d'un voyage d'hiver de quatre cents milles, à tra-
vers de mnuviis chemins, pour avoir lhonneur de
siéger pendant quelques jours duns le conseil Ice
gidlutif, même lors que je semis convainen que
l’état de musauté pourrait me permettre de jouir
d'un tel honneur: L'idée en est absurde et ne
prouve que he malice vindicative des deux indivi.
dus qué ont porté contre moi cette necusation,
sachant bien qu’elle était fausse, ct seulenient
pour exposer mon nom à la censure et à la diffs.
mation publiques j'ai] appelé sur mi leur
linîne mortelle pur l'exécution conscicucieuses
d'un devoirde la plus buute importance,—celle
de lun en le privant du ministère sacré pour con.
duite scunduleuse et immorale, et celle de l'au-
tee en imprimant dans le cœur de mes vuuilles des
principes de loyauté et d'attuchement à
leur souversin ctäà lu constitution, cten neu-
tralisant ainsi ses tentatives mualicieuses de
semce lu désaffection pur les barrmngue: et les
écrits révolutionnuires. Si c’est là un crime,
cen est un dont je ne dois pus attendre de par-
dou. Bien lois de m'en repentir, je déclare que
ni lee menace ni les gibets ne poursait jamais me
détourner de remplie un devoir nussucré,
On w'aceuse enuite duns l'adresse de négliger

spirituelles et le soin des ames pour
ct mes talens à lu politique et

utx mesures du siècle,
Pour réfuter cette aceusation fausse ct mulicie

cine, ilsuliit de remonter l’époque de mon arritée
en 1801, pour connaître l’état de la province. I a'y
snvait que deux églises cutholiques et deux prètres
catholiques dans tout le Hnut-Conudi; l’un de ces
ecelésinstiques ubandonnu bicntot son poste, et
l'autre résidu dans le township de Sundwicn,dans
le distriet de Western, et ne dépassa pas los li-
mites de sa mission, de sorte qu’en arrivant j'eus
toute la province en soin, et je restui ainsi san

aide pendant l’espace de dix uns.
Durunt cette périude, il m’a fallu parcourie le

paye depuis le Luc Supérieur jusqu’à lu frontière
du Bus-Canadu, pour remplir mes devoir pastoraux
tmusportant put fois les ornemens sucrés à cheval,
quelquesfois sur mon dos ct même duns des ca
nots sauvages, vivant avec les indiens, sans autre
abri et nouriture que leurs cabanes ct feur chasse ;
traversant les grands lues ot rivières duus leurs
fréles esquifs, Je n’ui pus enduré de moindres
futigues et privations purmi les nouveaux colunset
les émigrés, dans Jeurs buttes exposées à toute
lintempérie des suisons, et nullement pourvues
de ce qui ost nécessaire à le vie. C'est nimii que
j'ai employé mon temps et j'ai usé mn sa .
puis que je suis daus le Iuut-Cuunda, où jen'ai
jumuis cherché à obtenir un siege duns le conse
légisintif, et à dévouer mon tems à In politique,
comme l’avancent mes nccusateurs.

Laconstruction de trente-cinq églises et chapel-
les catholiques, grandes et petites, est due à mes
efforts, quoique plusieurs ne soient pas encore
achevées, et les services zélés de vingt-deux
ecclésiustiques, dout In plupart out été formés à
mes frais, prouvent suffisamment que je n'ai pas
négligé mes fonctions spirituelles ni le soin des
Ames confiées À mes sois cts celune suffit psy
je puis produire des documens sutisfuisans qui
prouveront que depuis mon séjour cu cette pro
vince j'ai dépensé treize mille louis de mes pre
pres fonds, outre ce que j'ui reçu d’ailleurs, pour

construire des églises, des chapelles, des prebf-
teres et des mnisons d'écoles, former des jeuss
gens pour l'église, ct l’avancement de 1*éducatio
générale.

Avcc cctte connaissance de fuits constatés d’use
manière péremptoire, mes necusiteurs respect
bien peu ln vétité lorsqu'ils me taxeut de néglige
le soin dex âmes et mes fonctions spirituelles

Les nuteurs de l'adresse à Son Excellence 4
vaient bien que je n°4i jamais joui d'aucune st#
ation d'honneur ou de profit,excepté le salaire qu'il
n pl à Mon Souverain de m’accorder, pour qu
vante deux ans de devoirs fidélementremplis envert
mon pays: ayant levé deux corps de troupes paf
mi mes ouuilles pour défendre le pays dans 96

circonstances critiques, savoir ;
Le premier régiment de volontairos de Glengant

n été levé par mon influence comme corps cal
lique, durant ln révolte irlandaise, J'ai pa
alors les dungers ct les fatigues dans cc;ma]beures
pays, et je n'ui pus peu coutribué à reprimer

rupucité des soldnts, ct à ramence lo peuple #
sitiment de son devoir envers le souverain et '
soumission nux lois On peut trouver daus
bureau du gouvernement à Toronte d’umples 4

hononibles témoignages de mes services et des

conduite.
Le second régiment des volontaires de Glengt*

ty nété levé en cctle province,lorsque le pure
nement des Etats. Unis commit unc invasion

voulut faire In conquête du Cannilay et il été
ganisé en partie par mon influence. cù

Sn feue majesté « reconnu, par l'entremise

Jord Bathurst, alors scerétaire d'état pour les &
lunies, mon zele àscivir mou pays, et mes effort

pour ln défense de ma patric. . tit
Mon winire a été augmenté alors, et at

été assigné un siège dans le conseil légis o
comme une marque distinguée de ln faveur

mon souvemin. Je regurdernis comme une 47

pour moi si jo renungais il cet honneur, tique
Je puisse quêres copérer de siéger à l'avenir| od

le conseil ; et je ne crois pas non plus qu
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Glenelg, qui sait quelque chose sur mon compte,
s'attende à ce que je scruis ussez fuible sur ley
derniers jours de mu vie, pour faire l’abundon
d'uve marque de faveur que m’u conférée won
souverain, pour grutiticr In mulice vindicative de
quelques tadicaux sults principes.

Bien loin d’être irrité de cette persécution in-
juste de mes ennenus, je pric Dieu de me donner
anes de puticnce pour soultir pour l'amour de lu
justice, et de leur pardonner leur injustice] mon

gue Jai lhonneur d'être Momieur,
Votre trés-humble et obéissnut sevvt,

ALEX, M'DuxELL,
J, Joseph, Ecr. sceeétuite civil,

Nous recommunduus spécialement à nos Jee.

wun lu lettre de l’évêque MéDounell du Haut

Canudu. Ont vertu pue lus faitsque découvre ce vé-

néruble prélut,quelespatrivtes de notre sœur pro.
vince sont aussi minis de l'intrigue et susi ennemis

du clergé que ceux de notre pups Le'inpiété ct

l'intrigue semblent êtee deux upanuges insépuuue

bles du démocrutisme de nus jours, Lu municre

dunt écrit l'évêque MéDonnell, prouve qu’à sun
sze uvaucé lu conservé encore une grande vie

queurd'esprit, ct qu’il wot nullement afuibli
par ace lungs truvaux apustofiques et Jes souffnu.

ces qu’il u coupées dunl'exercice de sun winis-

 

tere,
 

La corporation « décidé de faire culevee à ses

frais les glaces qui se trouve duty lu rue Notre=

Dawe,

Le comcil de ville & auwi résolu de payer a

M, Becaman onze jouis et quelque chelins sur vu

vumpte de L1S présenté parluis Un des mem-

Lace ayant deisaude d'uù provesait ce compte, on

« répondu que c'étaient des déboutsés. Nous see

rions tentés de eroire que ce n'est qu’un sembour.

seinent de frais cacoureus pac M, Dictan pour

nclions déboutée.

Nous donacrons duns un numéro prochain le
rapport de M. fodicr sur be ayateine pénitentiaire,

Nous espnimons encore futre re,  et que bu ligne

ture n'ait adopté aucune invsure à cel cqurd.

Nous apprenons que plusicurs citoyens respecs

tables et riches propriétaires de st, Hyacintae se

proposent d'établir duns ce joli village une banque
 destinée à porter l’uisunce duns le comté de Mie

chelieu et lu riviere d'Yunushne Cette banque
duit «tee conduite et furnace sue le plan de Ja bon.

que du peuple,
velle entreprise qui prouve que l'esprit d'industrie

fait des progrés parmi nos compatriotes, et qui ve
peut que leur être fort utile, vi vlie ct conduite

avee sagesse, prudence ct surtout avec impartin

Lté, Ad Archambault Lez De; Labrucre,MM,

Pucaud, Delphos, scront les directeurs de cette
institution,

Nous voyons pluisir cette nou.

Nous uvons vu hice un billet d'une nouvelle
Langue qui s’cat formée, dit-on, à Boucherville,

à es uctiunnaires, dicceteurs et prénident, consis.

tent nu total eu trois peronnes, dont l’une, le

président, est notaite publie à Varennes, et les

deux uutres le cuissier et l'endusseur sont nuber-

pistes à Vareunes et Boucherville, Cette banque

emettra des billets d’une piustre d'une dimension

considétuble ; nous ignorous quels sunt ses capi-

taux. Cette nouvelle banque s'est formée duns

l'ombre etsans bauit, et nous craignons int pour
lesnouveaux dignitaires qu'el'e capite prompte-

ment de même. Au reste nous ne pouvons ape

prouver une institution de ce pence qui n'offre au

public aucune respousabilité, et qui pourrait dons
ner tuissance à un système ruineux et pernicieux,

dontilest bon de garantir nos campagnes aussi
longtemps que poxsitile.

Mecurse Honnirete—Les journaux de New.

York font mention d'un meurtre affreux commis

dans cette ville et dont voici les circomtances,
Richard 1%, Robinson vivait depuis quelque

temps uvee une fille du nom d'Hélène Jewett,

d'une beauté peu commune, S'étant apperçu

qu'il avait quelque lieu d'être jaloux, il se rendit
chez elle un soir, avec l'intention de s'en défaire,

ear il porta avec lui une petite hache, Ii monts

danses chambre, lui exprimu ses soup,ons, lui

dit qu'il voulait lu quitter et In pria de lui rendre
une montre, une miniature ct dev lettres qu'elle

avait cn sa” possession. Ble y refusn ; alors il tira

sa hiche et lui en donne sue lu tête trois coupr,
dont un seul eut suffi pour ln tuer, Elle expiru
sais pousser Un soupir, le meurtrier quitts son

habit, placa le caduvre sur le fit et y mit le feu ;

puis il s'évada suns être vu, Jlodeur de In fu-

wée attirm le niuiîteesse de lu ivuison. On parvint

à éteindre le feu et à retirce le caduvre avant

qu’il fut atteint pur Jes flames, L'habit de
Robinson indiqua assez l’auteur du meurtre, ct il

futimuédistement nerêté, La jeune Alle était

d’une tarc beauté et avait reçu une éducation
soignée, qui aurait du la jeter dans une autre

sphère,
 

Nous voyons que les journaux des Etats-Unis se
plaignent de leur congrès et de sa manière d'agir.

D'après un calcul récemmentfait,il parait que 297
000 pinstres ont été dépensées cn fuux frais par le

congrès, et sans que le pays y gngnâtrien. Notre
chambre est tout-ü-fait républicuine sous ce rap-

Port, comme sous beaucoupd'autres,
 

M, L’Enireun.—Auriez-vous la bonté de de-
mandee à MM, les éditeurs du Herald et du
Courrier, pour combien de temps encore ils se

Proposent de continuer leur indéceutes querciles ?
Les gens de mon village en sont dégoutés, ct si
ech doit ducer un mois encore, se proposent de

renvoyer leurs souscriptions à ces deux papiers, Il

est honteux de voir une telle division dansles rangs

libéraux,
UN VILLAGEOIS.

Les bateauxvapeur voyagent maintenant de
New-York a Allany.
 

Son excellence lord Gosford n lancé une pro-

eclamation offrant une récompense de 400 piastres,

à celui qui fernit saisir où saisimit lo nommé A,

Côté dit Bistac, de St, Antoine de Tilly,fnccusé

d'avoir tué sa femme Gencrière Bilodeau,par ja-
lousic,   

La chuwbre d’uscemblée du Huut-Caunda doit
être prorogée aujourd'hui,

Lu chambre d’ussemblée du Huut-Canady,
u passé a bP imité un bill

Bidwell, Peery ct Phonorable J. Dunu, commis-
suires pourtraiter avec les conmissuires de cette
province,

 

dus cour à rendu jugement lundi de se-

muine derniere, duns l'affaire de ln com.

pagnie de ul linnco contre Owston, Les pré-

tentions de lu compagnie d’ussumance ont été

déclarées,purl'opinion ununimede lu cour,dépour-

vues de fondenient ct en conséquence, l'action dé-

boutée avec dépens. Avocats de lu compagnie,MM,

F. Grifling 1, Driscoll et A, Buchman.

d'Owslon, MM, C, D, Duy, W, Badgley, A, I
Hart ct C, Mondelet,

Mereredi mutin, les voleurs ont brisé les volets

de M. Chutes Btulder, horloger, rue St, Chartes
Iurumée, ctils auraient probablement enlevé les

montres ct auties objets qui gurnissuieut ls fenetre

si les personnes de li maison n'araient été averties

par de bruit. Un uncieu hubi.ué des prisons « été
sisi pur deux jeunes gens qui ne trouvaient duns

lu maison, Presyue toutes les montres volées ont

été trouvées dans lu rue.

Ou n culeulé que 1400 chats nvaient été brulés
dans le grand incendie qui u myagé New-York,

Nous aimerions bien que les culculuteurs qui ont
pris lu peine de vérifier ce fait, nous disent aussi

combien de rats ont péri dans cette cutustrophre,

 

Lies nouvetles de lu Horide sont de plus en plus

défavorables aux américains bes sauvage los

mussacrent jousucllement, et leur chef Oscolu se

siguule tous les jours par de nouveaux cmploits

empreints d'autant de bravoure que de cruauté,

  

Le sénat de l’état de Mussachusets w rejeté à

une majosité de 22 contre 11 le bill passé pac In

chambre des représentans pour abolie In peine de
mort duns tous les cas excepté duns celui de meur-

tie,
  

Le schooner Atlantic se rendant à ha Nouvelles
Orléans avee environ £7500 en-espéces, s’est pers

du sur fe bane de ‘Taxpan. On nu suuvé environ

lu moitté de urgent.

Les papiers de Canton annoncent que le nom-

bre de nucisons comumées duos le dernier incen-
die, était de 1400. Un décret souvernin défend

nus cnpituines de Lätimens étrangers de permettre

à leurs équipages de se rendre à terre et de tirer
Le lieut. d’un

vaiseut anglais, le Fairy Queen u été urrélé

tandis qu'il portait des lettres, de Whampon à

Canton.

des coups de fusil aux oiseaux.

 

Extrait du New-York Transcript, journalpro
testant,

Correspondance de Washington, 4 avril,
« Nous avons duus cette ville une communauté

de sœurs de charité, ae l'usctre des Jésuites ; elles

sout environ 25, et quoique je ne suis point un
des admirateurs de lu religion entholique, je ne
puis qu'aduiiree la piété et l'humanité que déploy-

ent journellement ces religieuses, Duns leur étu-
blissement se trouvent trente ou quarante cntans

orpleclins, enfans de pauvres, qui sans ln généro-

sité et In bienveithance de ces securs seraient duns

la muison des cnfaus trouvés. Ces pieuses sœurs

tes habillent, les instruisent et les traîtent avec

une douceur digne des parens les plus tendres.
« Parmi ces sœurs de lu churitéz à y s une

dame nzée muintenant de treute ans environ, qui

renonça à bu société, il y n dix ans,pour sejconsa-

erer à la vie religieuse,

pituine distingud dans ln marine des Etats-Unis,

Elle jouissnit de tous les délices que peuvent
donner Ia fortune, In mode ct une famille respec.

Elle oot In fille d'un ca-

table, eton lu vantait pour sa beauté personnelle,

En 1826, elle était novice au couvent de George.

town, elle prit goût à la dévotion religieuse et
se joignit à ln pieuse communauté dout elle fait |.

partic maintenant. Depuis quelle n adopté ce
genre de vie, elle s’est distinguée par toutes les
vertus et les perfections du christianisme. »

Tuair CanacTERISTIQUE=Dans In gallerie
des étrangers du sénat Américain, on # plucé

l’avis suivant : « Les messieurs sont priés de ne pas

mettre leurs pieds sur les planches qui forment le

devant de la gallerie, vu que la boue de Jeurs
pieds tombe sur In tête des sénateurs.»

 
SECTE NOUVELLE—Dans unc’cour martisle

tenue dernièrement à Port Tope, le din.

logue suivant eut lieu entre un témoin et In
cour: « êtes vous catholique ?2>—non monsieur, »

= ites vous protestant.»non moisieur, :—

« Qu'ètes vous donc ?>—Capitainc de mât de mi-

saine.»

 

AccinenT.-—Le moulin à cylindre faisant par-

tie des manufactures de poudre de MM, Vernet

et Salomon, de Spootswood, à sauté dernièrement,

L'explosion n été ressentie à 9 milles de In place,

Heureusement une seule personne n été tude,
Son corps s'eat trouvé lancé À 400 verges du lieu

de l'explosion et tout coupé en pièces,

DEXAVANTAGE DE HONFLER LA NUIT—Une
femme, dans l’état de Ohio, n° (ait dernièrement

application pour qu’il lui (ut permis de divorcer.
Sn acule et tunique ruison était que son mac ron.

fit si fort, qu'il l’empéchnit continuellement de

dormir.

 

—_——

La société d'humanité de Hoston vient de pré-

senter deux médailles d’or à deux jeunes enfuis ;

pour avoir sauvé In vie d'un de leurs camarades

d'école, au péril de leur vie, Ces deux enfaus du

nom de Cartwright et B, F. White,patinnient avee

un de leurs camarades nommé B, F, Worthing.

ton, La glnce se hrisn sous les pieds de celui-ci

et il disparut sous la glace, Ses deux amis, loin

de songer à leur sureté ct de s'enfuir, vinrent

MM||

Avocats|

| bruvement à son secours, L'un d'eux se pencha

duns le trou ct tandis que l’autre le retenait que
les jambes il parvint à saisir son nmi ct à le reti-

! rer, ct il le reconduisit à ses purens enchantés et
Co même Worthington avait lu

wême quelques jour avant, sauvé Jn vie de la

même aunière à un autre enfant, avcc grand
dunger pour ses jours. Le ciel n reconspensé cette

nction généreuse,

(re

 

  

Accivest.—Le8 du courant, un nommé Fe

Demiville et son fils furent cugloutis sous hn glace

et noyés, cn revenant de l’Acadie, vis-à-vis St.
Lambert, nu moment oi ils pasnient vers em.

bouchure d’un petit ruisseau. L'infortuné Dea  | miville luisse une femme infeme depuis longtemps

et une nombreuse famille cn bus age ct sans sou. |

tien,
Noux voici rendus à l’époque des necidens.

“Fous les ans nous avons à en déplorce quelques |

runs. On ne pourrait trop recommnuder aux has

bitnns du pays lu prudence Ja plus grande Nuus jouissons depins quelques jours dun fort

Dean temps. Je soleil semble avoie remis des
forces ot lu neige disparait rapidement sous son,

| infucnce bicnfaisunte. L'hirundelle cat venue

* nous nbnoncer le printemps qui s'uvance à grands

: pas.
 

Les journnux de New-York, annoncent que
l’épreuve fuite en cette ville du mode Russe de
paver en bois,parfaitement réussi, et qu’il ntrès

bicnrésisté aux vigueur de l'hiver ct à Pimmense
quantité de voitures qui travenent Broadway.

; L'état de lu partie de lu rue payée en Lois est bien

supérieur à celui de lu portion payée en pierres.
! S'it était possible de mettre à cxceution ce plan

; dans notre ville, ce serait un grand bicufuit pour

i bes citoyens,
 

% 4 Aux ConkusroXpANTS.~JEAN Barristi LE

; MassuNsEUR, paraîtra dansie numéro prochain.

La réponse du cupt. Louis Bcllanger, un du

| comté du Luc des deux Muntagues ct X, 7. au

prochuin numéro,
 

|
NAISSANCE,

Fa cette ville, jeudi dernier, Mad, Lionnais

unis au monde uae fille,

   

une assemblée des membreside la seconde com.
A pugnie des carabinien volontaires, tenue i
l’hôtel de Lavoie, le 15 avril, 1856,
M, Louis Gravelle, sergent, n été unanimement

élu président, ct les Srs, Joseph Martel et M,
Jueques Vilbon, ont été appelés à remplie les
fonctions de secrétaires. . i»

Après quoi les résolutions suivantes ont été pro-
Pusées, Mises aux voix et ununiment adoptées,

Proposé pur M, P. Beauchump, secondé pur M,
Henri Lacaille.

lu. Que ln Ale compagnie des cmabiniers vo.
lontaires de Montréal à été légalement formée,
avec autorisation du chef de l’exécutif de cette
province, et que ses membres se aont toujours
conduits de munière à mériter l'upptobation de
leurs aficiers supérieurs.

Proposé pue M. Paul ‘Tessier, secondé par M.
Théodore Grothé,

2e. Que M. De llleury, capitaine comman.
dant cette compagnie, n droit À nos remercimens
pour son zèle ct ses sacrifices pour organiser,
équiper, disciplinery et mnintenir In dite com.
pagnie,

Proposé par M. Xavier Charland, secondé par
M. Toussaint Lapierre,

8. Que depuis plusieurs années que cette com-
pagnie existe, et qu’elle à l'honneur d'être sous

} les ordres de M, De Bleury, il s'est constamment
+ appliqué i lui inspirer le respect et In soumission

 

    dirs aux autorités cunstituées ct aux lois, et des
sentimens de vrai patriotisme,

Proposé par Se, Abrcham Charland, sccondé
par M. Godéroid Cluvelle,
4 Que le cumetère publie et privs de M,

De Bleury est bien connu, ct au dessus de tout !
reproche, et que les membres qui composent cette
conqugaie, sont heureux de pouvoir le témoigner
publiquement, ,

i Proposé pur M, Tenri Lacnille, secondé par
! St ‘Thomas Everette, |

6. Qu'il n dernièrement paru dans un journal
public, tanten communication que sous le chef,
éditorint, des corits dont les auteurs témoignent
contre M. De Dicury une haine invétérée et une |
basse jalousie d'autant plus  repréhensibles,
que ss conduite devait te mettre à convert de pa.
reîlles nttaques,et que cette compagnie approuve
liautement lu conduite tenue pariM. De Bleury
en celte occasion, et que les membres de cette
compagnie tiendront toujours à honneur de ser-
vir sous lui, connaissant le courage et lu bravoure
dont il n si souvent donné des preuves, et que le,
nommé Girod, qui « cu In lâcheté de l’attaquer
dans lu rue à l’improviste, sans explication, s’est
conduit dune manière indigne d’un gentilhomme. |
Que M. De Dieury en le poursuivant en dom. |
mage, à suivi In marche qui convenait, et que
ceux qui ont necmé M. De Bleury de lücheté
(lorsque deux jours auparavant M. De Bleury
avait eu une affaire d'honneur), tombent dans
une contradiction manifeste ct qui couvre ses nu.
teurs de ridicules.

Proposé pur Sr. Joseph Lépine, secondé par
M, Bernard Marçeau.
6 Que le jouraul qui a publié des écrits fai-

sant allusion à celte compagnie en termes inju-
rleux, A encours lu désapprobntion de lu dite
compagnie, et même d'un trés grand nombre de
citoyens.

Proposé pur Théodore Grothé, secondé par
Neel Beaucaire.

7o. Que nonobstant ces écrits dont ln honte
retombe sur leurs nuteurs, cette compagnie con-
*tinvem de suivre la marche qu'elle a suivie,
jusqu'a présent, ct si jamais sa majesté avait hea
soin de ses services, elle se flntte qu’elle semit à
son poste avant ses détracteurs.

Proposé par M, Thomas Everctte, secondé par
M, Vital Gibeau, fils.

Bo. Qu'il soit nommé un comité de cinq mem-
bres pour communiquer les présentes résolutions
à M. De Heury, et pour le prier d’assembler In
compagnie aussitôt que Ja saison le permettrn
pour reprendre et continuer ses exercices, ct que
MM. G, Cinvelle, TI, Lépine, Jos, Martel, J,
Vilbon, et ‘L, Everette composent ce comité.

Proposé pur M. Jos. Lépine, sccondé que M.
X. Vinu.

90. Que MM, les éditeurs de ’2cho du Pays,
de la Minerve, du Vindicator et de Ami du
Peuple soient prits de publier dans leurs journaux
les procédés de cette assemblée.

Après quoi M. Martel ayant pris le fauteuil,
l'assemblée u voté des remerciments au président.

Pour vraie copie (signé),
LOUIS GRAVELLE,

Président.

$ Secrétaires.

 

 
JOSEPII MARTEL,

M. JACQUES VILBON, 
| en bouteil

BANQUE DE MONTREAL.
RASSEMBLER ANNUELLE des AC-

TIONNAIRESaura lieu au BUREAU de
In BANQUE, duts la cité de MONTREAL, le
SIXIEME jour de JUIN prochuin, à ONZE
heures du matin, pour PELECTION des DI.
HECTEURSpourles douze mois quisuivront, Un
état général des uffuires de ln banque sera soumis,
le LIVRE de TRANSPORT, sers fermé

LUNDI, lc 16 nini prochain, amés lequel jouril
ne seru pus parmis de transferer des actions jus-
qu'au jour ou il semouvert de nouveau, le 6
Juin,

BENJAMIN HOLMES,
, Cuissier.

19 avril, 1856.

BANQUE DE MONTREAL.
A VIS est donné par Inprésente annonce, qu'un

FA DIVIDENDE SEMLANNUEL de
QUATRE POUR CENT sur le enpital de
cette institution n été déclaré aujourd’hui, payn-
ble MERCREDI, le PREMIERjour de JUIN
prochain, au hureau de lu banque en cette cité,

Et en sus, UN BONUS de QUATRE POUR
CENT sur le capital de In hnuque scra Puyé cn
même tems à hi mime place,

Par ordre des directeurs,

BENJI, HOLMES.
Cussier,

19 avril, 1586,
 

BANQUE v'ÉPARGNES.
'ASSEMBLEE TRIMESTRIELLE des
DIRECTEURSde cette institution aura lieu

Alu BANQUE DE MONNREAL, AUJOUILL
D°HUI, MERCREDI, le 20 du courant, à
UNEheure,

Par ordte,
JAMES FINLAY,

Secrét, et Trés,
20 Avril, 1836.

 

A LOUER,
"TNE MAISON,située rue St, Jacques, der-

rière l'égliie Anglaise, mnintenant oceu-
pée pur lu seussigué.

A.C WEBSTER.
20 avril, 1836.
 

 

A SOCIETEdeSHUTER ET WILKINS
expire uu ler, mi prochain, du consente-

ment mutuel dee ussocics,
Ils prientles personnes qui leur sont endettées

de payer le niontant de leurs comptes à leur Lu-
veuu uuasi vite que possible, ot ils espèrent que
cette notification sern suffisante,

Ils se proposent de vendre leure FONDS de
PORCELAINE,FAYANCELt VERROTERIE
par cnean fe 10 MAI prochuin, Les marchande
dans ce genre de commerce feront bien de »*y trou.
ver,

JOSEPII SHUTER,
R. C WILKINS,

Par JOSEP! SHUTTER,
Mes Cutalogues seront prête plusieurs jours

uvant lu vente.
20 Avril, 1836,

en cANap,,

1 %
s VINS FRANGAIS. ©

ES Soussigués ayant pris des arrangemens
nvce quelques unes des premieres mnisons

françaises dans '¢ commerce des Ving, offrent à
fours amis ct aux personnes qui aiment les vins
pure et l’gers, de leur eu faire veuir de bonne
qualité et de les leurs livrer ici at prix coutant,
augmenté seulement ds frais nécessaires et dune
commission jour cur de 5 pur cent. bis recev-
ront des ordres en tout tems, ct pour toutes sortes
de vins.

Us peuvent maintenant offrir à ceux qui leur
fernut parvenir leur commandes d'ici au 15 du
présent mois, de leur livrer ici pou après l’ourere
ture de la navigation ce printemps, les vins dont
suit l’énattération ct les prix pue Barrique,
FRAIS COMPRIS:

 

   
  

 

1833 Suint.Emilion, $35
1832 l’auillac, 37
1821 dino 42
1832 Saint-Esterpe, 42
1832 Margaux, 42
1832 Falerne, 42
1833 aut Preignae Blane, 37
1833 Grave Carlonnicux. 32
1832 Santerne, ne

s sont garantis bons ct propres à mettre
les.

Ie tiennent constatmment des ving de Champa-
gne de ln première qualité en bouteiltes de pintes
el de chopinee,

LAROCQUE BERNARD & Cie,
Montréal, 9 avril 1836.

FERME A VENDRE.
N offre i vendre une superbe FER ME,
située à une tree petite distance du village

de Chambly, sur he rivière Richelieu, bornée en
front pur le chemin des diligeuces de St. Fenn, et
pur derrière par les propriétés de Mme, de Salne
berry; contenant enviton cent quarante acres,
dont quatre-vingt en état de culture et prôts à
recevoir les semences du printemps. 11 y a une
excellente MAISON, une grange, et autre bâtis
mens sus.comstruits, Ju nouvelle ligne du canal
entre Chambly ct St. Jean passe sur cette terre,
et l’on aura l’avautage d’un pont sur la ferme ;
nioulins à farine et moulins à scie à une petite
distance. Cette ferme mérite l'attention des pers
sonnes «qui désirent se fixer dans cette belle partie
de lu province. Les personnes linbitant les envi.
rons sont des plus respectables ct l'on n’est qu’à
une petite distance de l’église, du village, des
écoles et des magasins. La distance de Montréal
n’est que de dix-sept milles où l’on trouve un bon
marché pour les produits de In ferme. On pourra
voir la ferme en s'adressant à THOMAS MINAL-

 

  
 Montreal, 16 avril, 1836.

LY, résidant dans In maison, Pouce les autres
particularités, s'adresser nu soussigné, au burcau
de MM, A, L. ct J. Macnider,

WILLIAM CARRE.
wtf18 aviil, 1836.

DisTnicr NE SESSION de ln Cour
LE Munenent. £ des SESSIONS TRI.
MESTRIELLES pourle dit district de Montrénl
seru tenuc au IPaLais vr Jesricr de la cire de
MoNTREAL, JEUDI, le viner.uy du présent
mois, à DIX heures du matin. En conséquence,
je donne avis par la présente annonce à tous les
magistrats, juges de paix, connétables, baillifs et à
tous les autres officiers de In justice dans le dit
district, que leur devoir les oblige de se trouver
présens à Ia dite xession, qu'ils nientà s’y trouver
cn peronne pour remplie fe devoir de leur charge,
et faire tout ce quijest scion In loi.

L. GUGY, Shérif.
Bureau de lu Shécif,

Montréal, 12 avril, 1386.

JLALSON À LOUER. .
A MAISON à deuxétages ci-devant occupée
par M. MICHEL JACQUES, située dans

le village de CONTRECOEUR,près de l’église ;
très bonne place, pour le commerce. S'ndresser
viseà-visle palais de justice à ’

MATHEWSON FTRATTRAY.
2 mars 1886, ; a.[A

  

D’AMT DU PEUPLE, DE D'ORDREBT DISLOLS.

| VENTE PAR ENCAN.

| AL. & J. MACNIDER
MEUBLES DE MENAGE.

AUJOURD'HUI.
MEASHEN! proclmin, le 20 du courant, sera

veudu à la MANSION HOUSE,résidence
de Mme, MSKNAWN,rue du Collège :

Tout les MEUBLES DE MENAGE,consis-
taut cu Tubles À cartes, d loo, à diner, sofus,
chaises, cte, en acajou. Tupis, ridenux, lits de
duvet, muttelns, mirvirs, cte, etc.

 
 

ASSL,
Un magnifique PIANO de Londres,

Ja vente à DIX heures.
A. 1. & J. MACNIDER.

16 avril, 1836.

MEUBLES DE MENAGE.
EMAIN, JEUDI, le AL du court, sers
vendu, à lu résidence de Mu.WILLIAM

GAY, rue St, Charles Barowde, tous les Meu-
bles de Ménage appartenant à la succosion de
feu M, WillemGuy, consistant en tables i diner,
# curtesy loo ct déjeuner, sofus, chnisey, bufel
de salic, commudes, bureaus, bibliothèque, ete,
en acajou ; tapis de Bruxelles, sidenux de lits et
€ fenêtres, pendule en ulbatre, ornentens de

cheminée, lits de duvet, muteluts, couchettes et
linge de lit ct de table. Argentesic, poreelnine,
fuyunce ct verroterie, Ustemites de cuisine, ete,
ete.

—AUKE] tom
Unnombre de superbes tableaux à Phuile, un

magnifique miroir, cte.
Les Catalogues sont prêts,

La vente & DIX heures,
A. I. & 3. MACNIDER.

20 Avril, 1866,

FAYANCE, VERROTERIE, tre.
U MAGASIN de M, ROBERT CRAIK,rue

RB Wellington, faubourg Ste, Aune, JEUDI le
SL du courant sera vendu, 150lots de Fayance et
de verroteric, par Catalogue,

—AUSSI,—
‘Tout son fonds de LIQUEURS of d'EPICE-

RIES, un erédit liberal sera douné, La vente
sans réserve.

La vente à DIX heures.
À. L & Je MAGNIDER.

13 Avril 1836.
UNDI,le 25 du couraut, aux magasins de M,

J FRANCIS MULLINSruc des swurs grises,
sera veudu:
100 demic harrils tabae en torquettes de 16
10 bottes do Cavendish

=

de 24
5 demie boîtes do do adorifis
8 boîtes tabac de la risière dames, de 12 livres
G milliers cigarres de In Havanne
3 boucaults cassonnade

30 sacs piment
12 boîtes chocolat IB

100 livres muscades
G boites syron de citrons

*20 do empuic
35 do chandelle dé sperm
150 barrits sel de Liverpool
15 qui morue sèche
18 Darriques huile de Loupmarin '
15 Darrils hlane de cérus
50 cnisses stoughlon bitters
75 demie-jannes de 5 gallons
4 panicrs fayance

100 barrils resine pour savoir no, 1
50 do goudron
15 do do
G do noird'ivoire
30 do craie
2 caisses veilleuxes .
20 roulcaux cables des Indes pour radeanx
2 tonncaux étouppe

100 pièces toile à voi'e blanche
12 toiles cirées
2R rouleaux cordagcs d'un pouces à 44
20 ancres nssorties
8 pairs Juck screws
15 quintaux nuls and thimbles
4 harrils clous de cuivre
1 lot de bandes à gouvernnil de composition
S caques clous staminé 6 et 4
35 do fiches
10 grappins
Une quantité de ehaïînee

1 chaînes de 7-14
45 paires rames
2 lonneaux eatles à patente

Une quantité de poullies, ele. ete,
La vente à DIX heuree.

A. 1. & J. MACNIDER,
13 Avril, 1536.
 

 

MEUSLES DFE MENAGE
N ERCREDI le 27 du courant, à ln mnison

de MIL OLIVIER, rue Pathuis, der.
rière a rue St Louis, Seront vendus, toux Ses
MEUBLES DE MENAGE, Consivtant en
Sufas tables, chuises tupis et lits, couchettes, line
ge de tables et de lit, N

ba vente à DIX heure,
À. La td. MANIDER,

16 avril 1536.

MEUBLES DE MENAGE.

EUDI te 28 du courant, seront vendus, à la
OF résidence de M. JAMES McGOWAN, an
coin des rues Craig et Chenueville, vis-à-vis l’ane
cien Cirque.
Tout ses MEUBRLES DIX MENAGE, ro 'sis-

fant en Sofas, tablee a cartes, À oo, À diner et à
déjeuner, buffets de salle, commudes, bureaux,
chnises ete. en nenjon,

Miroirs, ornements de cheminée et de salon,
chaudeliers et huilliers argentés à bords d'argent,
lita de duvet, couchettes, rideuux de Site et de (é-
uêtres ete. cle.

—AUSSE :—
Ustensils de cuisiner,
Un mognigque poête tournant de cuisine, a vo

tout l’apparatus complet,
Unharnais de gig ot de f'andem, monté en cui-

vre, arrangé de inanière À s’en servir pour un
cheval où pour deux chevaux sans difficulté.
Un bon cheval pour une famille.
Les meubles pourront être examinés le jour

avant la vente, et lesCatalogues seront prêts deux
jours avant.

La vente à DIX neures.
A. 1 & J. MACNIDER.

16 Avril, 1836.

VENTE CONSIDERABLE DE BIENS FONDS
AR ENCAN, sera vendu, LUNDI, le 11
juillet prochain, au bureau de MM, A. Le

K J. MACNIDER, les belles PROPRIETES,
situées au fauhourg St, Antoine, ci-devant appar-
teonnt à feu ROBERT M'RENZIF, Ecr. con-
sistant en une grande et belle MAISON 4 TROIS
ETAGES en pierre de taille, avec des bâtimeus
nécessaires dans la cour, Une MAISON en
pierre À un étage, sive À côté de In maison ci-
dessus, ncenpée par M. James Fraser 3 Un grand
VERGER, derrière tes propriétés ci-dessus, qui
scra divisé en F IPLACEMENTS.
On pourra voir un plan de ces propriétés ct

connaître les conditions en s'arfressant-au Lurcau
des courtiers, un mois avant la vente.

Les soussignés croyent devoir appeler l'atten-
tion des capitalistes sur celto vente qui aura
lieu positivement, sans réserve, au meilleur ct
plus haut enchérisseur, le Jour mentionné ci.
dessus.

A L MAONIDER. TAR
- eta13 Avril 1836.  

ewe:

sur
erent

VENTE PAR ‘ENCAN}-
QE 4

ed wm A

PAR CUVILLIER &FILS; - =.
A VENTE DE LIQUEURS, EPiCERIEY*ete, qui a commeucé LÜNDI dernier,”aux Magasins de M, JAMES JACKSON, sers ”cncorc continuée AUJOURD'HUI, merccodl, àDIX heures, ct tout le reste du fonds sera vendu,

 

. . —AUSS,—
, Seront mis & l'enchère à DEUXheures pré.cises, Ct ve Le
30 DOUZAINES VINS EN BOUTTEILÉEconsistant on inadère de Blackburn, ot Lewisct0.

CPOporto tros vienx, Xérds brug |
maison Swith, Woodhouse et.Ca. En odoJulien trés bon. Ténérif L. P, Sauieme malm-sey, fr 5 ele, ete,

a

3 . Cah
. ET,

80 paniers champugnes, 2022118
CONDITIONS,

Au-dessous de £ 25, comptant, i. .de £ 25 à £100, 8 moïs ‘dé érédit,de £100 à £200, 4 do - * Bdode L200 À £300, 4 et 5 “doAu-dessus de £300, 4, 5 et G mois, cn fournis.
sant des billets endussés,

CUVILLIE19 avril, 1836, LLIER & FILS,

PAR JOIN O. BROWN.
VENTE DE MEUBLES. ‘

UNDI, le 3 maj prochain, sem vendu, à larésidence de M. ARTHUR MCDONALDrue St. Louis, fautrourg St. Louis, derrière lathon neuve de M. Binghum, Fer, tMEUBLES DMENAGE, consistant eshesfet de salle, tubles À cartes, à loo el à diner, gar-
» sof, chuires, les, bureauxboîtes à thé en acajou et bois rose ; lits, matelatsycouchettes, linge de lit ct de table, Meubles de

Chambre à coucher, omements de cheminées ctde sullon, tapis, services à diner cl à déjeuner;
Asgenterie, Chandeliere ct Candelâbres, Fayance, ;P’orceluine, Vetroterie, ete, ete, ’,Ustentiles de cuisine, ete, cle,

—AUSEL 20
Un magnifique piuno de Londres,

Lune à musique.
Une excellente lutte à 8 clefs,
Un pustefeuille de musique,

| des ouvrages de sic W, Scott,
Les nununires anglais,
Un Atlas nuiversel en folio,
Lt une quantité d'autre effets,
Ces effets sctont vendu« positivement, M. Me

Donnld cessant de tenir nuvison,
La vente à DIX heures,

J. 0. BROWN,

d'ocinves, le

20 Avril, 1886,

© VENTE PAR

 

LE SHERIF,
Mr VIS PUBLIC est donné par
Savons

5

LA les présentes que lo Lot de
Tere et Prémisece ci-dessous mentionnés seront
edi au temps et heure ci-lexaous mentionnés
Fonte opposition AFIN DE, CONSERVER, panrra être
filée dans aucun temps dans les deux Jours qui
suivront lo rapport dn Whit,

VENDITIONI EXPONAS.
MoxthEsL, savoin; OSIAS STANS.

Nu. 2470. } FELD, du Cres.
cent Camberwell, duns le comts de Surry, dans
le Royaume de In Grande=Uretagne,gentithoniie,
et GEORGE STANSFELD FURMAGE, de
la rue Uupper=Thames, à Londres, dans lcsusdit
royaume, épicier, en leur enpacité d’exécuteurs
testamentaires des dernières volontés et testament
defeu GEORGE ST'ANSFELD, en son vivant.
de Kinsington-Squure, dune le comté de Mid=
dlesex, duns le dit royaume de In Grunde-Bre-
Ligne, Fer. demnndeur contre les terres cl pro.
priétés d'OLIVIA EVEREST, de Montréal,
veuve de fev THOMAS PORTEOUS on son’
vivant de In cité de Montréul, écuyer, WIL-
LIAM PORTEOUS, de Ille Bourdon, dans Je
district de Montréal, écuyer, JOHN: P'OR:
TEOUS, de ln dite cité de Montréal, marchand,
et [TENRY GRIFFIN, du’in mbme place,
dcuyer, notaive public, ct des dits SOIN POIt-
TEONS ct HENRY GRIFFIN, cn leur capacité
d'exécuteurs testamentaires des detnières volon-
téset testament de feu TIIOMAS PORTEOUS,
défendeurs, Les dites terres et propriétés men-
tlonnées el décrites dans une certaine scédule
marquée de In lettre A. et nimexée, au dit weit,
comme suit, savoir :— Lot No. 7, UN EMPIA-
CEMENT situé dans le village de Terreboune,
dans le dit district de Montréal, contenant un
urpent de front sur un nepent ct six perches
sur lu ligne dun côté, ot un arpent et huit
perches sur lu ligue‘de l'autre côté en profondeur,
uvee une maison en pierres ot deux grandesvou-
tes à deux étages en pierre, convertes on fer-
blune, une voûte à Un étage et autre bâtimens
sus-érigés, le dit emplacement est borné en front
sud par le chemin du roi, pac derrière par des
terres non concédées,du côté nord est Lorné en par-
tie par les terres ci-desoux décrites, du côté
sud-oucst par Thomas Rock ; ou ses représen-
tansy avee le privilège de mninteuir In déclivis
té du toit de In voûte et des autres bâtisses tels
que, le toutse trouve présentement,l’eau la neige.
et In glace qui pourront tomber du côté nord-
cst une servitude perpétuelle. fers venduà la:
porte de l'église de la paroisse de St, LOUIS
de TERREBONE,le DEUXIEMEJoi}deprAl
prochain, à DIX heures du matin, L&'dit wiit
retourmable le Premier jour de juin,

» GUGY..
" Schérir.-

AVIS.
L' membres de ln législature provinciale,

visiteurs d'écoles, instituteurs et autres cons
cernés, sont par le présent notifés, que l'acte
provincial 3 Guill, 4, chap. 26, intitulé ‘acte
$6 pour rappeler certains actes y mentionnés, et,
** pour encourager les écoles élémentaires dars
*les campagnes de cette province” comme
nmendé et continué par des actes aubséquens,
expirenc le PREMIER de MAI prochain, après
quel jour il n’existern nucune mesure législative
pour le payement de salaires pour les écoles de

Bureau du Schéirif,
12 avril, 1885.
 

‘

Lesretours prochains à faire devront donc être
pour § mois et demi, du 18 nov. 1885, au pre.
wicr moi, 1836.

8. WILCOTT,
Secrétaire Civil, .

Château St, Louis,
Québec, 19 avril, 1826. }
a*a Les imprimeurs de journaux dans le Bas-

Canada sont priés d'insérer l’avertissement qi-dé2=
sus, dans leurs papiers respectifs jusqu'au Yer nisl”
prochaia, ;

' sv
AGASIN: A LOUERA LACHINE, situé

N à l’entrée du canal, maintenant oceupé
comme magasin d'épicier et de provision. Possess
sion au premier mai prochain: Pour les particu-
larités s'adresser surles lieux 4 M,LOUISRO}
ou au sousigné à Montréal, rue Notre. WE

WILLIAM SNAITH.

AT DOM | N. B,—Les fournitures dumain, consistant
en comptoir, rayons, quarts, ls, boîtes à thé,
ete::etus seront vendues à ban compte.

Lachine, 15 avril, 1886. EMI eel
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L’AME DU PHUPLE, DE
 

dv X COUTANT.
IVFREdisposeront au Prix Coutant
et sans réserve, de tout leur fonds de Mar.

chandises Sèches, va quéNM. Boudreau est sain.
pour choisie un nt

pealrg RAAgSESprveimgs tat
7paa. J. HOUDREAL «rue

i DEGRE A GRE.
20 CABLESpour rideaux.

§ AUSSI,
B50ballots marchandives sèches de Dundée,
Toiles et oauevats No.bs Get,
- i os. et 6,
Osaaburgsblag et oe ’
Toiles à draps età essuiemuins,
Muekabacks, etc,

CUVILLIER & FILS.
27 février, 1886,
 

Vitres, Huile, Peinture, cle,
paniers vitres ù couronne No. 123,

1 0 500 boites do «do 74 x 8} à 14 x 22,
“Rusje, peinture, etc,
A Vendro par le Kosai, près de ln chambre
dience, ruo tte.

mudlenges ue NoGILLIAN WILINFIELD,
27 janvior, 1836; .
 

ES Soussignés on midition d leur préacnt an
sortiment ottendent "Europe par lea navi-

vires Great-Dritain ot Toronto de Londres, et pur
te’ Cherokee de Glasgow, un sseortiment genéral
deLIQUEURS et EPICERIE, consintunt en

Eau-do-vio de Cognac ot d'Espagne,
Vins bleu et rouge et Oporto;
Genièrro qualité supérieure,
Poivre, ris, gingembre et mdigo, |
Coffé, sucre binnc et des fuiles Orientules,
Amandes, clous de girulllo, raisins,
Bouchons, souffre, allun,
Fil de cordonnieretficulle. ;

Avi, par lo Maury Jinn, do Bristol,
« 50 tonnouux fer en barre,

1 do dod corcle,
100 boftes plagues do Canada,
100 do feiblancl, C. etl. X.

Lo toul sera vondu au plus baw prix du marché.
JOHN T. BADGLEY wr Cie,

16 mai, 1835, 12m
 

VENDRE,par les Sonssgnés:
CUIVILE, fonda d'Allembic, de 27 à 70

pouces de diaimettro de pied à pied,
Côtés «de fourneaux,
Feyillcs «do 10 à 4 livros chaque,
Dômos d’Alembipno,
Rivetw enforte.

AUSSI,
Tuyaux cn plomb d'une demie à deux pouces,
Plomb on fouille,

HART, LOGAN & Cu.
11 juillet, 1835.

BUREAU GENERAL D'AGEN E
N reçoit an dépôt tonto espèce de marclan
dites, et on en «liaposo d'après les ordres

«qui sont prescrits On achêto et on vend en
"Commission. On se charge d'efcetuer lo re-
cxuvroinent des fonds et d'en farra la remise. On
yfait le Courtage de Douane et de Change dans
-lo.1tos les ‘branches, «t on se procure des fonds
avuc jes garanties nécessaires; onfin, on interprête
«et traduit les principales longues dans cet élablis-
sement, qui par son ancienneté ct parses telations
étendues assuro les iicillcurs avantages.

: S'adresser à
M. EUGENE BERGONZIO,
No. 8, Broad.Street, Now-York.

BEF ll y à constamment à vondro différentes
qualités de cigares. A

30 oct. 1835.

MEULES FRANCAISE supd-
30 eures à vondre. S'adresser au
Lurcau de Messre 11 JONES &Cio.au Canal.

tl ed.

EP ARVENTE DIE GRE' A GRE,
- 42paniors } Champagne, ler qualité,

9 caisscs Frontignac,
.600 pierres à Moulanges do France,

: … Neaisso mérinos.

. 1834.
 

LLhsmruTion DECHAMBLY POUR
L'EDUCATION DES FILLES, sous le

direction du Révd. Mr. MIGNEAULT,oftie
maintenant aux Parents ot aux T'uteurs, qui vous
draient y envoyer louraunions, tuvs les avantages

ssibles ; une DAME, quel'cxpérience rend tout-
~fait qualiliée pource devoir,eat chargée de l’ins-

truction des élèvor.
Le cours d'études comprendra Ia Grammaire

ise, ot Anglaise, lu Dessin, ot lea autres
branches envuignées dune les muil-eures seudé-
miey,
Ceux qui désucraient avoir leurs entansinitiés aux

affaires du ménages, tel qu’unle fait dons Jen plus
ronpeciables Ecoles dee Etats-Unis, auront une
occasion de semplir leur bot ; va quec'est l'inten-
Von de donner les moyens d'ucquérie ncconnais-
sance si utile. ‘l'ermes raisonuubles,

Cliambly. 4 nov. 1835,

A LOUER, possesion au ler mui prochain, ta
MAISON cecupée por Mudnme Clemow,

située rue SL. François Xuvier, vis-à-vis le bureau
de lu Pate, étant les trois étages supérieurs de
lu maison en pierre à quatre étages, le mugusit est
vccupée pur M, M. 1°. Isuneson,

kT)
La MAISON en pierrer à troie étages, situéo

rue dul’rince, Faubourg Ste-Anne, uceupéepor
Willious Jugan, Ker,

auset,
Lu MAISON àtrois étages en pierre, située à

l’entrôe de lu grande rue foubourg St. Laurent,
occupée pur M. HE Iradford.

S'udresver à
J. H, LAMBE,

Crande rue du Foubourg St. Antoine,
21 janvier 1836, i
 

Le qlus grand el le meilleur Trésor
restre pour l'humanité.

LA SANTK' URÉSEKVÉE—OU FERDUE —

RESTAURATION.
Fillules venovutrices hlysicune Initricaine de

SEARS.

IT

  

 

ON"Tmuainteunnt a
public, par le tiélaire, sur in

lomête que leu cortificats doleur ellicucité et de
leureffet, ct les références et len témoignages
concernant son caraclère cl sa téputation lui ns-
sureront lu confiance du public,

Cuspillules sont le résultat de beaucoup de
lecherches et d'expérience uccasionnés pur les
souffrances terribles ao lu Dyspepsio et dela nine
adie do fio pendant trente années. Dans celte
intorvaile lai fait tout en mon pouvoir pour dé-
couvrie tn remède calenté à adoucir ses soutlran-
ces, remède plus souvernin que ceux dont j'avais
fait usage auparavant, Après beaucoup d'expé-
ticuco dans la Materin Mediea, et dans les herbes
de notre pays, j'ui réusei à procurer nn médica-
tnent purement et entièrement végétal qui répond
d'une munière éminonte au but que jo m'étais
proposé.

L'ellét de ces pilules cat d'exciter ct de soutenir
le mouvement péristallique de l'estomach et dee
intestine, ct de décharger lo de tontes
matiéres bilicusen ct morbides, ct ausei d'empt-
cher toutes obstructions bilicuses afin de promon-
voir et soutenir lun sécrétions naturelles du fic,
Elles sont done efficaces à guérir toutes les mue
ladies qui prennent origine dit_muuvais élat où se
trouvent l’estomach et les entrailtes.telles que Pin
disgestion, la constipation, la cholique hiliouse,
maux do tête, Hypochondérie, Jaunisse, Cholera
Morbus, Eruptions, Erésipile, Acidité do esto.
mach et debilitd générale, leur cliicanté à été
abondaumnent prouvéé par non experience per
wonnelle et par celle de grand nombre d'autres
personnes. Ces pilules peuvent être administrées
aux personnes les deux sexes, de tout âge et dans
tous les cos d’indispusition. Elles sont particu
liérement recemtnandées aux | ttaqué
de maladie do fie. Enles offrant au publie, jo
mots en avant mon caractère et na réputation, et
je déclare qu'un essai des effets produits par ces
pilules prouvera à tout le montu leur supériorité,
Quant à moncaractère ot à ma répulution jus

permission de réféter vu très sevérend évêque
Onderdonk et aurévérend Dr, Spring de New-
Yuk.
Ja demande la permission de produire le corti-

ficat suivant du honorable John W. ‘Cuylor, de
Balston- Spa, dont le caractère est bien connu du
public,

« Je certifio que je connais
Sears, maintenant du Village «

 

tes pour le bénéfico du
   

  

  

rasfsitement Wa.
je Ballston-Spa, et

 

A.& J. CUVILLIER. ue depuis plus de trente années, il n toujours
“-20 jenvior 1836. maintenu ue répurtation honnête 3 je n'ai jamais,

A VENDRE JOHN W. TAYLOR.
oy

40 LIVRES CARACTERES A IM.
‘ PRIMER dit LONG PRIMER, de
Ja ‘inanufacture do la funderie en caractères de
Montréal.

Uno potito fonts do BREVIER, do
250 livses do SMALL PICA, do
200 livres ‘do PICA, , de
Cescaractères pourront être assortis pour le

sfrançaie, arre les accents.
pk rLUF,

Lopsges du potit catéchivme. stéréotype do
Moutréal, : .

S'adresser an bureau do P’Amé du Peuple.
JUNES zt Cixi.

-L5nov. 1835.

VENTE REMISE,
À vento des MEUBLES DE MENAGE,

L etc. qui devait avoir heu lundi prochain, le
14d cpurant à Id maison'du Docteur MOR.
RÉ Ve remise pour quelques joues; avis

; dans les journaux du jour nuquel
soute vente aura lieu.

BETHUNE & Co.
19mars, 1886.

 

RUE NOTRE-DAME, No. 85,
E Soussigné vient do recevoir ct uffie en

À vonte, & très bas prix, 16 caissos de PAPE-
TERIE, contenant: .

 

>. 24 reains bost Laid Fuolscap, HE. *V
40 do B.Wovwe do do

© D de Yellowdo du do
“18 do Best. Laid Pot, do
30 dp Yellow Wave do
‘45 do Common do
40 do S.F.B.J.Y. Wove Bath Post, TI, P
30 do Fine do

© 40 ‘do do Bath do
: » do Sman do do

15 do Superfine Laid do
30 M. Plumes de Londres,
25d do do
100do do de Ruusie,
A AUSSI,
8 caleses crayons à dessein, crayons à écrire €

-à marquer rouge et-noir, ardoises, cire à cacheter
oul re Àencre, encre noir nt rouge, ot une
variété d’autres effots.

J. 0. BROWN.
.-3.0ct, 1835.

A-LOUER, ua MAGASINsitué dans In rue
Notre-Dame, ‘del? "y v

une remise enetdiesen lentes caves,ne

A. WEBSTER,
1m.

 

“vie.

“Sévriee, 1886.

ct :_ A VEND
‘0 tnsttes beurrede K h
1 ; qualité supérieure,
= -1200 bérrile maiquerault, No. 8,
3.88> de hardd'Irlande, (prime mess),
- “! 00-06 - plétre dé Paris, ** .

“Ty FOLLETT.
Set

20Sir. 1008. «|
 

|

Ballston-Spa, oct. 6 1834.
 

Extrait d'un ceslificat de M. James Comstock
Aitem, de la Gazette de Bullaton Spa.

Depuis plusieurs Madame Comstock a
étéafiligés d'une dypepricobstiméeaccompagnée
d'un grand degré” d'acidité dons lestomue ot
d'une sorabondanco do hile, Depuis quelques
mois clio svat servio des pilules renovatrices A.
H. V. deSears, ct ello s'en est tronvéu parfaite-
ment soulagéo ; je puis les recommander avce
confiance au public,

 

Extrait d'un certificat de Madame Powell, |
épouse do l'honorable Juge Powell, du comté de
a +

Depuis nombre d'années j'ai été afiligée de tous |
es symptômes d’une maladio de foie accompagnés
de fortes doulours dans le côté qui m'ont obligé à
garderle lit.

J'aiconunencé à preudre les pilules renovatrices
À. I. V. do Sears, qui m'ont beaucoupsoulagéo
et ont rendu les autres médicamens nullement
écersaires, Ju les cslime beaucoup ct j'en
recommande l'usage À toutes les personnes atlas
quéces de la maladie du foie.

ANN POWELL.
Milton, octobre 3 1834.

À vendre par MM. CARTER et M'DONALD,
ro St, Paul, Montréal, ou tes cirentuires couta-
nant des informations plus générales serond
données gratis,

WwW WEST, vi-dovant du MOUNT-
o PLEASANT-HOTEL,chemin Sre.

For. près Quebec, informe reapectucusement le
public qu’il vient de prendre lu grande Maison et
DEPRSDANCES appartenant à Messrs P. & D
BRUNET,à Ste. Anne de la Perade, où it eat prêt
à reccvoir des VOYAGEURS entre Québce et
Montréal. Commo il se propasc do tenir conti-
nuellement une bonne tablo et les meilleures li-
queues, de porter lesplus grandes attentions aux
équipazzes ot elluts den voyazeurs, et do |
ceux qui l'honoreront de leur pratique tous les
sgrémens ite pourront désirer, il espère mê-
ster par 13, ls protection do coux qui voyageron
ur celle route,
—Octobre 10 1835,

A VENDRE OU A LOUER.
NE MAISON et JARDIN magnifique
situées chemin Papineau. La maison ©

en bonneréparation, ainsi que les écuries, sppen
tis, ote. Le jardin est coraplanté d'arbres frui-
tiers. La situation sorait excellente pour uno
taverne où pour la résidence d’une famille,

S'adresser à M. JOSHUA STANSFIELD,
onaM. GEORGE SMART, voisin de la pro-
riété.
Montréal, 16 janvier, 1836,

FRANCIS MDTSLER,
MARCHAND TAILLEUR

  Rue St François Xavier
VIS-A-VIS LA BANQUE DE LA CITÉ.

Montréal, 7 ju'a 1834,

 

Fnderie en Curncteres d’Im=
rimieretic,

N R. IT. GUERIN étant arrive de New-Yokr
avec toute les machines nécesssires du

la manufacture des CARACTÈRES D'IMPRI-
MERLE,toutes les conunsudes faites à ses Agents
MM. LECLERE ET JONES bureau de l'Am
du Peuple, Montréal, resont remplies avec promp
titude el garantie d’une qualité égale aux caractè
re importés de l'étranger.

P LAIN LETTER. Tu Line Nonparell

 

 

         

 

  

 

wdouble shaded... 180
Diners J we Lina Brovier
Agate ie] double shaded... 125
Agatoon Nongarelibo- } ANTIQUE LETTER.
Nonparell Noupatoll Antique $1 99
Nonpareil on Minion Antique... 1 uv

Younes Brevier Antique .... HI
Miniun ‘on Long l'riner Antique 64

body. .... Pica Antique. ....... 0
Minivnette Ureatl'eimer Antique 50
Minion Double flics Antique =44
Minion on Doublu Urent l'rimer

Antique s.……. 3
Fiva Line lualic Antique 20
Five Line Open Halle

dy ..
Bravier un

dy ..
Beevier o.

    
  

Anthque..…….…..
Brevier
presides Sl TITLE LETTERS,
er body... 48 [Agate, Title00. $L 44

Bourgeois un Brovier Nonupareil, ‘lite 130
budy...….…...a 64 }Miniou, Ti

Nourun eemere" out »

Be unie Dodye ne 43 [Small Pica, Title... w
Long Primer. ,.one..
Long Primer on Small BLACK LETTER

    
  

 

Pica Body o.oo 39 [njigion Mack. ........ 10
Small Plea . 33 gay her Black ou

Nn Long Primer Blac us
3 pica Black ., EY
26 [paubite Pica lac a
3 [pouble lica Open Black ut

SCRIPTS.

Double Sm 34 |Great Primer Script $1 00

 

Pica...

 

   

Double Euglish .... 32 |Double Pica Script. J w
Dughle tireat Pricer 3% -
Duis Paragon .... 30 GREEK.
Cand ores wu Nouparell Greek, +*L 0
Five Lh. “lea 20 Minton Greek 140

Brevier Greek 112
Six line Pica, aul nl)
nbove are cut Upen SOLID FRACTIONS.
woul, nil are from
; or let. Nonpareil Fractions vo
ste DE) cts pur let Mouton Fructions.... 0
ot Brovior Fractions... oti
TWO LINE HEAVY
FACE LETTER.

FURY]
vs

PIÈCE FRACTIONS.

Bourgeole Fractions. ÿ2
Long Primer Fractions |
Smal! Pica Fractions 1
Pica Fractions

‘wo Line Pearl...
Two Lhie Nonpareil
we Line Mi &

larger

TWO LINE LIGHT FAC)
LETTER.

  

FLOWERS.

Pearl Flowers .... § 40
Twa Line Diamond $0 70 Nonpareil Flow,
Two Line Pearl .... 64 Minfon Flowers
Two Line Nonpareil 30 [Urevier Flowers
‘Pwo Line Minkow..., 60 Bourgeote F lowers
‘I'wo Line Urevler... 60 Long Primer Flowers

. Small Plea Flowers
SIADED LETTERS, Pica aid all larger

Mision shaded... + 0
Brevier shaded ....
Two Line Pearl shinled]
‘T'wy Line Minion shad.

    

 

  bn LEADS,

_ |Fromsix to tento n Tien,
3»

> ISPACE RULES.
Li pareil

Meridian shaded 1 50 |QUOTATIONS.

Les commandefaites pour des presses, des che.
sien, ete. seront remplis any prix do New-York.

Les sortes qu’on demandera pour compléter
desfontes scront forndus à ordre,

Six mois de crédit pour des billets approuvés ou
74 pour cent d'escompte pour argent comptant

Vieux caractères pris en échange à neufpiastres
par 142 livres,
Montréal 16 mai 1835,
La Gazette de Québee, le Canadien et lo Mereury

sont priés d'insérer cette annonce, ct on leur don-
nera (rois piustre ch caractères,

   
CHATEAU Sr. LOUIS,

Quenec, ler Décembre, 1835,
1s Secrétaire l’rincipal d'Etat de Sa Majesté

pour les Colonies u transmis 3 son Eeellonce
e Gouverneur en Chef copie d’un procédé judic-
ire, en date de Parie 3 Juillet 1835, touchant aux
intérêts de SIEUR °F DAME Riciann, All
NOM ET COMME lIERUPIERS DE MA
DAME VEUVE LANDRAYEUR DE LA
GRASSE,» le priant de livrer ce document anx
parties auxquelles il est adressé, à lem demande
l'oute porsonnedonc que coci pourra intéresser
est requise de faire npplicationnu Bureau du Su
crétaite Civil,

Par Ordre,
8, WALCOTT,

Sccrétaire Civil,
12 décembre 1335, 2m

SEE)   

 

PORDRE DT

opriblaires de Terres dans les
Townships de VEst. *

E Soussigné est nutorisé par quelques capi-
talistes qui désirent devenir uequérems de

TERRES A BOIS au montant de 50,000 acres,
situées dausles Townehips de l’est, la purtie for-
montla ligne de division entre lev états de NEW
HAPSHÎRE ct MAINEen cotte province,et dé-
sirent nvoir possession immédiatement, ;
Toutes personnes désirant vendre des terres si

tudes dann see ‘Townships sont priées de w’ailres
wor por lettres (en puyant le port) ou voussignt e
de donner une description do lu dite terre et de
Lois qui svront dessus,

ROBERT ARMOUR,fils

 

Avucat.
7 sel, 1335,

TONDE D DZ CARACTEE
D'IMPIMIRI.

A PELL & BROTHER, ont tranaporté leur
£A + fonderie des Nos, 29 et 31 Gold à Pencoi
entre de John ef Gold street New-Vork, où ile
offrent en vente Pussortiment le plus complet de
garactères, aux prix suivants :—

  

Pieu............80 36 Minion..…...... 70
Small lieu... 38 |Minion oun Non-
Long Priner....  40| pareil body... 8
Bourgevis....….. AG |Nonpureil..….... 9
Brovier...... ooo B86 Agate..... wb
Do. on Minion Pearl... 14

body.....
Caractères à Musique, Caractères en bois pou

alliches, filets, entrelignes, composteurs, vignettes
Ke, ke, Ke,
À six muisde crédit ou a 73 pourevnt d'excompte

pour argent comptant, Ils prennent aussi de vieux
vaructères vn payement, à raison de 9 contala livre,
Les soussignés étant agents pourlu fonderie ci-

dessus, les imprimeurs désirant se procurer de
tes objets peuvent s'udresser à eux, lenrs cons-
mandesserout immédiatement remplies sans autres
frais quele transport et les droits de douane.

JONES & Cie,
Montréal 14 Juille 1833.

BIASUFACTURE FRANCAISE DE
MUEULES A MOULIN.— Lo propriétaire

ontinue À tenir un assortiment du piorres à moulin
De blues à meutes de première qualité,
Mitre de Paris,
Pierres d'Esopus.

Fousles urticles garantis et vendus à des prix
modérés,

 

Wha. [1. CULVER.
No. 10, rue du St, Sacremn
 

ITANTIER A NAVIRES, au Counant
Sre. Maur, à LOUER; du ler. mai pro-

chair, aussi la boutique de forgeron et autres
dépendanece, dernièrement occupés pur Shon of
Morritt.

 
S'adresser à

JOIIN FORSY'TII,
ll mare (835. tf.

COMPAGNIE DU PHENIX DE LONDRE
POUR ASSURANCE CONTRE LE FEU.

ETTE Compagnie a établi son Agence ©
Canada dis l’anné 1804, et olle ctntinue à

assurer lu propriété de toute capèce contru les porto
oi domtmages causés pat .e Fen, à des conditions
iborales.  GILLESPIE, MOFFATT & Co.

Agents pour laCanadu,
Montréal, 21 Juillet 13°F,—]

Vourulles Marchandises d’Audtomne.
I ES Soussignés recoivent maintenant de Lon
4 dees, Liverpool, of Glasgow, un assortinien

considérables de MARCHANDISES de GOUT
et autres convenable à In suison,

ROBERT ARMOURtetcie
14 Oct, 1833,
  Branche de l’Etablissemen
LITHOGRAPHIQUE DE LONDRE

TENU A MONTRÉAL,

PAR BOUIN,
ESSINS, plans d'arclhtecture, cottes-d'ar-

f mes, circulaires, tête» de comptes, caztes
unéruires, affiches et cartes d'afliires, lithogra-
phiés à l'établissementci-dessus,
N.B. Gravare sur cuivre et impressun conti

miéer comme ci-devant,
Montréal, Ver, février, 1834,

N JEUNF HOMME qui a do ree
commandations désire se plucer comin-

DOMMIS a la csmpague.
S'adresser au bureau de l'Ami du Peuple
21 octobre, 1835.
   

tee$500 DE ECOMPENSE!!!
Noneest donnée par le présent qu’une ré

| de CINQ CENTS PIASTRES
seru payée pac le soussigné à lu personne qui trous
verm un porte munteau noîe (appartenant à David
Kennenr et portant son nonisue uno plaque de
euivre)et son contenu consistant en hubits, billets
de banque et autres objet de prix, perdus avec le
stage duns le fleuve St. Laurent, près du Coteuu
du Lac, mercredi,20 Janvier 1886

C. IL CASTLE.
Cainer de In banque de a cité

Montaéul, 6 fév. 1836.
 

LOUER, possession au premier mai pro-
chain, ls MAISON à doux étagessituée run

Notre-Dame; occupée par $, W. Monk Eer,
AUSSI:

DEUX MAGASINS et MAISON, surla rue
St. l’aul, avec DEUX VOUTÉS sue la ruc des
commissaires.
Les magarue «t voûtes ci-dessus pourront être

loués separéiment.
Cetle propriété est située voisine de M. R.

Walker à pen-près au milieu do la rue centre tes
marchés neuf et vieux.

S'acressor à
JAMES LOGAN.

wo!30 janvier 1836,
 

LANO. Le sonseigné informe respectucuse
ment les habitans de Montréal et des covi-

rons, qu'il a commence In manufacture de PIANO
FOR'TE.sur un nouveau principe, ct qu'il a en-
gagé deux compagnons élèves des mcilleurs êta-
blissement en co genre à Londres. TI aura con
stansment à vendre vu bon assortiment d’instru-
ments qu'il peut recommander avec confiauce,
Lesa0uvsigncé capèro mériter l'eucoursgemen

d'un public éclairé, par V'asviduité qu'il mettra à
phir avee promptitud quo l'on

voudra bien lui adresser,
JOIN THOMAS,

Au marché dn Fuobourg St. Laurent,
près du magasine de A, Ridello,

* NB, Ilaccordeles pianos pour la somme de
Jr. Ul Paccomadern las o-gues, violonsgnitaree,
ec. avce soin et promptitude.

14 nov. 1835. t
 

LOUER, une MAISON en bois, à deux
étages, nouvellement réparée, avec une cour

spacieuse, cnve,grenier et écuries, située presque
à l'entrée de In grande rue du faubourg St. An-  af il

toine. S'adresser au propriétaire soussigné.
A. RAMBAU.

10 fév. 1885.

 

LOUER, possession au ler niai, cette sur
perte MAISON à trois étages, située rue

St. Jacques, avec glacière, écuries, ct do belles
caves. La maison est tres convenable pour un
marchand en gros. S'adresscr à M. A. REIG-
NER, rue Craig, ou à P. LUCKIN, N. P.

Montréal, 10 février, 1896, ef

r

ROBERT HOE & Co.
Nos. 29 et 31, Gold street New-York
oOà vendro aux prix les plus modiques tout

ce qui est nécessaire pour établir une impri-
mere; leurs conditions sont six mois du crédit
ont cinipour cent d’esconpte pour argent comptant
Les soussignés étant agents pour In Maison ci

dessus toutes demandes qui leur seront adressées
werant remplies sous le plus court délai, enns autres
frair que ceux de transport ct de douane,

JONES & Cie.
Montréal, 14 juillet, 1832.

Désirable Lois à Bâtir.
VENDRE, pour argent complant, où à
vente constituée, plusieurs LOTS DE

PRIX,surles rues Bleury, Sherbrooke, et la rue
projetés de Beaubien, et antres LOTS adjoignant
les btimons de M. Delvecchio, aupied de la Mon.

tagne. Pour plue amples informations s'adresser
au soussigné, No, 18, ruc St. Gabriel,

À. M'KENZIE.
27 juin, 1835.

N ONSIEUR AUDY, a l’honucur de s'adres
sce aux élèves et amis du vénérable Messir

Rocque pour los informé qu’ils peuvent se proeu -
ter son POIUFRAIUTen visitant son attelice rue
M‘Gill, Marché à Foin,

2 décembre, 1835.

 

MARCHANDISES SÊCIHES
LE soussigné vient de recevoir par Je navire

Hampshire de Londres, un assortiment con -
vidérable de MARCHANDISES SÈCHES de
goùt el autres, consistant en

Morinos de 3-4 à 6.4,
Camlots noir et de couleurs,
Flanclles ct convertures de laine,
Etoflte à vestes de toutes sortes,
Indicnnes do goût et brune,
‘Toileet baptistes,
Moussclines, jaconet,ctc.
Schâles du Thibet,
Coton à coudre de Carsurell de 300 yards,
Et, une grande variété d'autres effèls,

 

 
SAMUEL HORT,

Rue Lémoine.
Montréal, 8 sept. 1835. ir

LECONS D'ESCRIME.
N HURIE, MAITRE D'ARMES,s0 pro-

© pore de donner des leçons. S'ad
Asandomicile, No. 11, Grand Rue du Faubourg
St. Laurent.

Montreal, 5 janvier, 1836.
 

E soussigné reçoit parles vaiescaux duprin
temps un assortiment général de PAPE

TERIES, eu'il vendra à bon marché aussi
PATIER BRUN, à CaRTOUCIES, ctc.—de JO x40
26 x 41,30» 46, et divors autres : papiers conve-
nableuaux marchands en gros.

ROBERT WEIR,fils.  Montréal, 19 Mai 1834,

DES LOIS.

  

retreDE PS EE

VOB. Tv
TS

LOUER, possession uuler mui prochain,
A une superbe MAISON à TROIS ÉTAGES
située Grande Rue St. Jseques,maintenant vceu
pée pur Mme, SEWELL. I yundes chussis
doubles et dus persiennes pourtoutes lus croisées, Il
a une excellente cave et une bonne glacière;
une écurie pour quatre chevaux, remises,cleete,

Cette propriété est dans le meilleur (tat pos.
sible et très commode pour une famille, Jour
Jes purticulurités s'udresser au Dr, ROBERT.
SON, à lu porte voisine de lu sunison ci-dessus,

3 fevrier 1836.

£1000 DE RECOMPENSE.
VY qu’il a été fuil une tentative d'incendier,

dans la nuit do Semedi dernier, le 23 du
courant, À trois différentes fois, les MAGASINS
de MM. PETER MGILT, et cie, ct qu’il n'y 0
nul doute que ce ne soit l'acte d’un incendivire,
la récompense ci-dessus sera poyée,h lu personne
bou aux personnes qui feront convaincre le coup
le par lu justice.

J. JAMIESON,
Agent de PAssurance du Phoenix,
C. TAIT,
Asent de l'Assurance de l'Alliance,
GLORGE C. DAVIES,
Agent de l’Assurance de Québce,
PLAYFAIR, MÉLEAN etcir.

Chargés de pouvoirs pour lAzsurance de l'Oue »
: d’Ecosse,

HENRY P, VAUGIIAN,
Agent du l'Assurance de l'Etoo.

Montréal, 25 junvier, 1836.

 

A VENDRE AUX PRIX COUTANS
L. & Il. LIONAIS,

Visca=vis LE l’auLats vE Justice, No. 61,
frent leurs sincères remercimens au Public
vu général pourle trés hbérul encouragmen

qu'ils ont reçu depuis leur début duns le com-
merce, -
L. & IT L,, désirant 6 retirer des affaires, font

suvoir nux Citoyens de Montréal et des environs,
qu’ile ont commencé à vendre AUX PRIX COUTANS
touteur fonds de MARCHANDISES de GOUT,
lesquelles doivent être vendues sans réverve avant
le ler, Murs prochain ; consistant en
Un grand assortiment de loururee, Draps Ca-

simires, Mérinos Français et Anglais, Indienner
de goût. Ginghame, Flanchies, ‘l'uiles, Couvert-
cé, Shul, Chapeaux d'hommce, ete.

Montréal, Janvier 22, 1836

 

2, ur

LAU-DE-COLOGN'E.
N vient de recevoir an MEDICAL ALL
No. 09 rue Notre-Dame, vis-à-vige la

du justice, GUO boîtes véritable EAU-DE- LO
GNE, en ligne directe de Ia célèlue munutuctur
de M, JEAN MARIE FARIN A d'Allemagne.

N.B, Lu véritalile Jnu-de-Cologne est vendu
en gros «ten détail, au Medical Hall, seulement
put petmission spéciale de M. Furina.

21 nov. 1835,

WwW LAWLEY, Scurereun, Donron, ce
Facteun de Cavnes de Minoms et de

Unavures, nétuie les anciens tableaux el répurre
es cadres, cle.

AUSSI, À VENDRE :
Un bel Assortiment de GRAVUILES,de toutes

es grandeurs, aiusi que des MEROIRS à Toilet
es, ete, ete.
Magasin sitné No, 74, Rue Notre Dame, visù

es MM. Gsnus K Cie,
Montréut, 1 Murs, 1334.—1K

tf.

 

E Soussigné ayant été duement nommé cu
rateur à lu succession de feu JUILN SIM

SON, éer., en son vivant marchand, de ln cité de
Montréal, prévint tuntes les personnes endeitées à
In dit succession de payer sans delai le montant
deJours dettes respectives à M. JAMES COURT,
rue St. Joseph, et toutes les personnes aux quelles
la dite succession est endeltéo sont requises de
présenter leur reclomations doement altrstées,

JOLIN FISIIER,
Montréal, 27 anni, 1835,

Architecture et Arpentage.
I M. THOMPSON & PARRY, Architecte

et Arpenteurs, sansssent l'accasion pré |
sente, d'offrir leurs sincères remerci , pou
l'encouragement bien flatteur qu'ils continuen
à roc de leurs amis et du public en général

ne temps, ils les informent respuctuouse-
tent, qu’ils continuent à tenir leur bureau, dans
la grande rue du fanbourg de Quélce, où les
messieurs qui désirent bâtir on faire des change.
menspeuvent avoir des dessins convonables
vombinés de manière à offrir à lu fois les avan
tages de la commodité, de l'élégance ct de l'écon-
one. Des estimations faites avec soin scront
jointes au plans, si on le désire, et MM. 1, & P.
assurent avec confiance qu'on powse reposer
sur leurs estimations et exécuter leurs plans sans
dépenxes additionciles, avec les meilleurs maté
tiaux et la main d'œuvre In plus parfaite, MT
& D. feront des notes spéciales sur leu divers
ouvrages artificiels ct des instructions pour les
vontrals notariés une partie de leurs occupations
professionnelles, ainsi que du mesurement des ©
ouvrages, de la direction des bâtitmens et de l'en- |
treprise dans la quelle ils espèrent satisfaire en. |
lièrementle pubfie par leur attention soutenue,
et ile ee flattent que leur nxsiduité, leur ponctonli-
téct teur prix modéré, leur mériteront la continua-
ion de la faveur publique qu’ils ont vi libéralement
éprouvée,

, N.B.—Un respectable jeune homme qui dé
sircrait acquérir des connaissances dansla profes
sion, serait reçu À des conditions libérales.

9 mai, 1835,

 

  

 

A VENDRE A CONTITUT,
RENTE emplaceinents, dans le Village de

IL St. Lin, côte du Sud, de la rivièreddd A
chigan, près do l'église et des moulins à in-ot à scie.—Pour les conditions s'adrcesur an pro.
priétairo soussigné, à son manoir de [achenaio

PANGMAN.
Manoir de Lachenaie, nov. 1835.
——

 

—en —

L’ALLIANCE.
ASSURANCE BRITANNIQUE ET ETRANGÉRE SUR LA
VIE ET CONTRE LE FEU, COMPAGNIE DPF, LONDRE
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING
AS8UMANCE CONTRE LES ACCIDENTS DE FEU,

ASSURANCES SUR LA VIE,
Parle dite compagnie au burcau d ig

agentd Montréal.© ME soursigné
C TAIT.

Montréal, 12 juin, 1835 T4 ie

 

A LOUER.
M DEUX belles MAISONS neuves enHH hy briques, situés dans la rug Sanguine,î À uno très petite distanco du marchéneuf. Ces maisons sont très bien acvées pour des familles respectable.

Pour les particularités s’adresser au soussignésPossession sera donnée au or, Novembra pro-chain.

GEORGE JOIINSTON.,
95 oct, i,
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7Forges de St. Maurice et des

Trois-Rivières.
L' Soussignés ayant été nommés agens

pourla vento des ouvrages en fer et en fonte
des FORGES DE St. MAURICE ctdes l'ROIS-
RIVIERES,ont maintenant a leur magasins, rue
St.Grabnel, un assortiment complet de fer en
barre, onrrages enfonte de toute description,

FORSYTH, RICHARDSON & Cie.
4 mai. 1834.

LE soussigué prévient le publie qu’il disosera
des effets suivants à trés Las prix d'ic au

Jer mai à son magasin, rue St. Paul No, 186 x-
voir: élegant ussortiment de chuènes de parure
faites à Paris, à l'usuge des dunes et des mes.
sieurs ; bracelets, boucles, épinglettes, boucle
d'oreilles, lorguettes, et beaucoup d'autres ar
ticles trop longs à détailler, il se Charge aussi de
la réparation de toules sorte be bijouteries de
montres, d’horloges,etc. etc.

J.B, FRANCHERE.

AVIS.

_8Krier, 1836.

ES Soussign és informont le publie génee
ment, «u'ils ont reçu un assortiment de

PORCELAINE ET DE FAYENCE uh
considérable ot qui no céde à aucun assorlimes
en Amérique,

«| Imprimé et publié tous les Mercredis cf Samedi
FAR

JONES & Cie.

CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE.
Ce Journal paraît deuxfois par semaine, le Mer

credi ot lo Sainedi,matin. Le prix de l'abonnement
est de 20s. par unnée, payable par semustre ct d'e
vance noncompris frais de port.Ceux qui veulent
liscontinuer sont obligés d'en donner avis un mois
avant leur semestre éehue,ct payerleurs arrérage
On s'abonne au bureau, ruo Notre-Dame, vit-à
vis du Palais de Justice.

, On nereçoit pas de souscriptions pour moins de
six mois.

Prix pes Annoxces.—Six lignes et au-destou
2». Gd. et pour chaquo insertion subséquente 7j
dix lignes et au-dessous 3s. 4d. et 10d, pour chaque
inserlion subséquente, Au-dessusde 10 lignes,4d
par ligne pour ln première insertion, et Id. pour
chaque insertion subséquente.
$C Nous publierons les annonces qui nou

cront adressées, jusqu’à ce que nous ayonsreçs
dre de discontinuer,

AGENTS.
D.S.LIMOGES,.......TERREBONNE
L. B. BEAUDRY,..TROIS-RIVIERES
J. L. CONSTANT....Sre..THERESE
CHARLES EMOND......BERTHIER
JOIN FE. LEODEL,........ 8t..JEAN
JOSEPH ABRAHAM..Sr, PHILIPPE
H. CREBASSA,...WILLIAM-HENRY
LS. BRUNEL,......ST.HYACINTHE
JOS. BOURRET,. RIVIERE-DU-LOUP
Dr. O'DOLIERTY... .Sr, EUSTACHE
FRS. MIGNAULT,.. … Sr. DENL
TH. LEMAY...........Sre. MARIE
J.M. A.RAYMOND,.....LAPRAIRIE
P. OGILVIE,.............CHAMBLY
ISAAC JONES,......L'ASSOMPTION
H. F.CHARLEROIS,....VAUDREUIL
P. D'ORSENNENS,.........87-ROCK
Wu, BRENT,...............QUEBEC
M. BERNIER,..,......S5t- PASCHAL
JW. D, PARENT,COTEAU DU LAG
Da, MOORE,.....[{ALLOWELL U C
L. O. DE HERTEL.....ST. ANDRE
CEMIU DIEZE............ Ste. ANNE

 

  

 

  

 

 

 


